
N 712 Le numéro : 1 fran1 VENDREDI 23 MARS 1928 

• our UOI 
GAZETTE iIEBDOMADAIRI PA RAISSAN l LE VF.NDRtr.DI 

L. DUllONT·WlLDEff - G. GARMI1' - L· SOUGUENE1' 

. ' 

M. VAN LANGENHOVE 

as? 

Chef de Cabinet du Minist re des Affaires Étran~ères 



Les célèbres cigarettes 

Orientales 

BOGDANOFF 



le numéro : 1 franc VENDREDI 23 MARS 1928 

~ourquoi ~as (? 
L. DUMONT-WILl>EN - O. OARNIR - L. SOUOUENBT 

ADMINISTRATEUR • Albert Colin 

A.DlillNISTR.ATIOM ; 
ABONNEMENTS 1 U11 A:< 1 6 ~oi. 1 J Mois 1 Compte chèques postaux 

Bc/1itttt• 

1 
42.50 

1 
21.60 

1 
11 OO 1 N• 16,664 

4,raede Berlaimont, BRUXELLES c.111" <I Etron,., 60.00 ~1 60 17.50 TflEpbooes Nu 165,47 et 16S,43 

M . . VAN LANGENHOVE . . 
C'est i11contesiablemrnt l'homme du iour. car c'est 

Principalement à lui qu'ot1 doit la conclusion de cet 
a~~orcl [rrmco-belge qui va être ratifié ces iours-ci, t:l qui, 
sil ne 1·éulisr. pas la pcrfertion, met fin d'une manière 
très. satisfaisante aux di!f.icultés sans nombre qu'avait 
cl'r~c~ le reiet de l'accord précfd1~nt. M. Vnn Langrnliove a 
rl11ss1 là oil d'autres 1wni1·11t échoué. On dira qu'il a eu 
de .~a d1a11ce, qu'il a profilé du tral·ail de se.~ dtvancirrs, 
qu il a rté seni par lrs ci rto11stances. c· est 710.~~ible, 
mms il faut déià beaucoup de mérite pour pro[it1•r de sa 
dw11cc, et lPs ancie11s n'ai·airnt pas tort qui tft:mandairnt, 
aua11t de choisi1· un citer: « Est-il heureux -? » 

Eh bicTL ! At. Van Langcnltoi·e est un homme lwureux. 
li a l'art ou le bonheur d'arriw:r touiours à temps. Mieux 
~11 corr, ce so111 soutrnl les frrnemcnts qui arrii:ent li 
lem~s pow· lui. Ainsi, la guerre. Sans la guerre. il en 

~t:rait peut-etre imcorP. à ranger les fiches de l'Institut 
vdolray et à enseigner l'économie politique ci l'llnil'crsité 
e /Jruxe//cs. 

JI i• l li' . · ?11 ,angenhove, en rf[t•I, est un poussin du rPgrctté 
l anveilc:r, mort si malllt'urcusemrnt d'un accident prn
~~nt la g11.erre, peu ap~·t\s ai•oir publié cc livre admira• 
ad~o;t cap!tal: ~a Belgique neutre e~ loyal<'. li t'taic son 

' nt. n u:ru:eller, sa11s doute, était un homme drs n
l'l:C$ ~t un homme des fiche~ ; mais les lfrrrs rt lrs fichrs 
~ ~1

1

1'a~cnt pas éfou[ié chez lui le sens de la vie. li° con· 
0 e1 ait • 
1• u ses collabo1·ateurs de voyager le pl1ts possible. 

•
1111 l.angr.nhove s' emp1·essa de suivre ce conseil. Il vi

~1/0 l'illbunie, les Ral/ams, le .lfai·oc - il lui cn·1·i1•a mBme 
('~lrer à Fez sur les talons du général Aloi nier li se /or-

ma11 Il r . • [it 11~ .. • ~e Jorma11 pour le professorat quand la guerre 

1. lut tl abord un illterprète Il [ut ntlaché en rrtte qua-
llé à l'i Il . ' . apr· l'. nie 1gence Corps de l armée de French. Puis, 

.es installation au llnvre et la mort de son nat1·on 
qui L' · • · '' nie t Y. avmt rappelé, il {ut adioint au Service <le Docu-
nai~ a~on et de Propagande. qui avait été confié cl Fer-

a8selecq, grâce à i\'eurm• à qui depuis Passrluq 
Q l'OUé · ·" ' 1 

et 1 une haine corse. Pour /'asselecq, la cfocumn1tation 
ouc a propa9ancle, cela constituait à mettre la De/r1iq11e, la 

rre, le monde, sur fiches el à publier tm petit Bulletin 

où l'on collectionnerait tout ce que les journau.r du 1110J1de 
entier pout'ClÎent dire d'agréable sur la lJelgiqtte. A part 
cela, Passelecq ignorait l'unit-ers et s'en méfiait - t/ a 
continué, du reste, ai11si qu'il apparaît dun.~ la politique 
élrangèl'e de la Libre Belgique. llewë11sement, comme PM
sclrcq est un grand travailleur, ses fiches laissaient quel
ques loisirs ù l'an La11genhol•t, qui f'll profita po11r écrire 
le Dossier diplomatique de ln llelgique (ça, r' Nait de l'ex
cellente 'flropnga11dej rt la \'olonlé na!ionale h<'lge en 1850, 
drux lii:rrs qui étaient une heurl'ttse prf-7wration au mé
/if•r rie c/11'[ dP. cabinet du ministre de.~ 1\ifoires t'tr·a11-
gëres. Touiintrs la chance ! 

Surdent /'armistice . On 1·cntre en Bl'l.t1iq11c. Que va /mre 
l'an /,a119cnhove? fleurrusement, Paul /lyman.~, qui l'avait 
Vil cî l'œ11i;re au llarre, i·irnt de prendre le porll'fl'llille drs 
M[aires fro110111iqurs . IL avait besoin d'un fronomiste de 
ren/01·1: il p1 it le zeunr ~un langenhon• co11wu clu:[ de 
cabinrt. 1l la t•érittl, c'ttait un cabinet de tout r1·pos. I.e 
ministère des A[fafres économiques était, Pn re temps-Ill, 
le ministère idéal pour un homme d' ét114cs. C' t11Clit pltllôt 
une académie. l'attl fl ymans n'y resta pas lon9temps, 
mais il y laissa son eo//aborateur, non comme <.fief de 
cabinet, mais comme 1/iucteur d'une .çection d'études. 
C'est là qu'n1 1922 llrnn Jaspar, dei·enu ti son tour r111-

nistre drs 1\lfairrs étrangfres, t'Înl le rhrrcha pour rn 
faire t111 1lirrc/rttl' drs nccords ('Ommrrciau:r. C.rrte fois, la 
i•oie de l'an l.angenltot•e était trouvée; il ne l'a pas lâ
chée dep111.v. 

??? 
Tl y commença assez mod1·s/cmcnt, se co11/(·ntant rie 

collaborer au malheureuz accord éto110111tq11e at·t:c la 
fra11ce, q11i tlei·cnt échouer de11ant la Chambre. Cela m
lait mieux ainsi; il n'est ia111111s bon d'allac/1a son nom 
à un échec, [tll· il immérillJ. f'ar contre, le traité arec 
l'Allemagne et le traité avec la 7'ehéroslovaquie f111·ent des 
succès incontestables; or, c'est 1'(111 Langcnhoi:c hii-mh11e 
qui les a conclus. 

Il frs avait conclus non srnfrmcnt en technicien, comme 
on dit auiourd'Jiui, mais m diµlomate. Aussi, décidé-
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ment, quand Vande111elde, s'étant séparé d'Henri Rollin, 
trop cassant dans les relations. eut besoin d'un cite/ de l'u· 

hinet capable de raccommoder la porcelaine, songPa•t-il à 
fan Langenhove. Il l'avait dfià adioint à M. Hannecart, 
d'ailleurs, d la direction génémle du commerce extérieur. 
Il y eut alors un certain émoi dans ll'S couloirs de la rue 
dt la Loi. Un chel de cabinet drs Afioires rtrangères qu1 
n'était ni un diplomate, m tin avorat, mais un /onctw .. 
naire du dépm·tement I Cela ne s'était iamais vu ! M. Yan 
'langenhove eut l'air de 11e pas s'en apercevoir. D~s le 
premier iour, il se trouva par[aitement ci son aise dans 
le redoutable départeml'Tlt. 

Ce qu'il y a de plus étonnant chez lui, en el[ et, c'est 
l'assurance et le calme avec lesquels il entrepi·cnd une 
Mche. Et aussi la mélhode. Cet homme heureux ne se fie 
ni ù son bonliPur ni à son génif.. li ne laisse rien en. 
has~rd, il voit tout, se rappelle tout, prét'oit tout. Il 
am11e le matin, tirant de sa pochr des rhi{[o11s de papier 
lltr IPsqtc els il a gri{[onnts, au hasard de l'inspiration, 
pour chacun de ses collaborateurs, les poinls sur les
qu,ls il allire leur atll-ntion. Et, dès son arrivée, il leur 
téléphone et lrs met en mouvrmn1t. Puis, Io brso!Jnl' or
donnée, il s' orc11pa de ses dossirrs personnels· Travail 
lcrasant, rar il cumu/r' <> la fois la direction génhale du 
commerce extérieur et la dirrctinn rfu Cabinet. Travail 
én-asant, mais qu'il m~ne ù bien sans rflort ap71arent. 
de. Bruxelles, P1'0[rsseur à l' Ecole de gurrrP, rt qu'il a 
101ane:·y qu'il est en méme temps prn/rssr11r cl rt'11iversitt 
trouvé le moyen, entret1•mps, d'écrire, pour la fondation 
~a;1'egie, un livre rompact .~ur L'Artion du gouvernement 
ch ge en malièrf' économique pendant la guerre .• llm;,, 
.:Z lut, nucunr mim1tr n'es/ perdttr. De toutes les 

lilé:es et de tous les dnssirrs qui lui passent par lPS 
~01718 

- et Oieu sait s'il 11 en a ! - il retimt l'essmtiel. 
u~ne visite n'est stériÙ. Attcune des nombi·euses ré

~eptlons. awrqt1rllfs il est obligé. d'ass1strr, n'est pour 
1~1

1~ans p1·olit. Il met rliac1m sur IP chapitre de sa spé
ci~ lié et en rf'tfre unr information intfre.~sunte, un rrn
:eigncm~t utile. Et tout cela se classe, s'organisr dans t" esprit. Quand unr dt!ci.~ion rst d prrndre, le déclic 
;ue.t;u1 seul, de sorte qu'il traite plus d'ollaires en une 
emi- ieure que d' nu Ires en un ;our. 

s' Aiou_tons que cette remarqun/ilr or!Janisalion cérébrale 

1 appuie sur une grande érudition h11dition qui, d'ail-
eurs d · • 

ti ' epasse de b1·aucoup les pures nfce.~sités prof es-
h cmnelles. Dans la Ford qui le ramène chez lui altZ 
eures lrs ,.,, . ~ ·1 , d Côté , rus 1mpr .. vues, t n rst pas rare e trouver il 

vn d; 1 Echo de la Bourse et de la Frankîurter Zeitung, 
d el~ e de livres. Entr'out:rons-l1•s: ce sont les 'lémoires 
~ ain.t-Simon, les llPmoircs rie Louvet ... Un iour même, 
de J Vit du Proust. On raconte qu'au cours d'un mois 
liseia~~nees qu'il. passa à Coxude, il lut rntièremrnl (vous 
P~rd 1 en « en11èremrnt »): A la recherche du temp~ 

u -

Il voit t t 'l · ~lève de ~u ' 1, ~ail t~ut ... « Oui, dira~t~on, c'est le bon 
me , 1 .a~n1tn1stra Iton et <le la poli /lque. li cherche 
Il~~ 1 alibi de la litlé»afure. Nous vo11ons cela d'ici. 
Nou

8

1t
1
,etre .elfroyablrmrnt ennmieux voti;e bonhomme! 1> 
au ri ·' ' complété 

1 
ons voulu. Ça etlt [ait el' ombre au tableau et 

Langenh e ty~e. Seulement, ça n'est pas vrai: M. Van 
chanson ove n est sans doute pas un « [in disrur de 
Ctt•- ~ n~ttes », mais il n'est pas ennuyeux du tout. Dans 

leversement de la guerre a servis et que les vieux, dépa.s. 
sés, regardent avec une envie mal dissimulée, il en est qui 
rhei·chent à se faire pardonner leur ieunesse. Il en est 
même qui sont de [aux t< ieune.v »· 

« De toute évidence, certains hommes n'ont vin9t am 
que parce qu'il faut atoir passé par là pour en avoir 
ensuite quarante ou cinquante », écrit, dans sa lorte et 
spirituelle Vie du baron Louis, Al. Gignoux. /\'ous connais
sons quelqttes-uns de nos ietmrs fonctionnaires qui sont 
de cette espèce, mais pas il/. l'an l,angenhove. Ce ieune 
fonctionnafre a encore l'air d'un ieune homme. Il rit, 
il danse, il porte le veston des ieunes générations plu~ 
volontiers que la redingote et ?rtc?me 'lue la iaquette; 
bref, il n·a pas du tout .l'air de croi"e que le ministett 
doit rpssembler cl une école cle rroque•morts. Il rst tout 
d'abord ieune d'ans. Il n'a pas quarml/e ans . Po'Ur lei 
esprits e:i:acts, nous dfro11s qu'il est né le 30 iuin 1889. ll 
est surtout ieune de earactt}re. C'e~t tin sportif, ou, pl'IL8 
r.xacf P.ment, ce fut tm sportif : parfait tlcuyer et nageur 
de frmd. 11 est heureux de i•ii•1·c. Il apprécie trè.~ biro une 
poularde au champagne ou 1111 Romanée·Co11ti 1911. A 
l'étranger, durant les intert•allrs des 11égociati01ts, onj 
le troui•e dans les muséts. .\'oos sommPs bien près de 
croire que son meilleur souvenir de Paris est celui de la 
promenade qu'il faisait, lP matin, di> son hôtel a la rue 
de GrP11ellP, avec son fidèle lirutrnant SuPtrns. dans le 
broui/la,.d ensoll'illt des beaux jours tle février, qui rend 
si belle la pierrr des vieux hcitds <le /'aris. Rien de mom$ 
rond·dc-cuir q11e lui . Il rrnd agrrables lrs questions les 
plus mornes. li met au sPTVi1·e dl' sa fonction sa bonne 
humeur et sa gentillesse nat11re//es. Il reçoit , par an, 
des milliers dl' gens: des dip/omafrs, des industrù·ls. du 
commerrants, des profesuurs, rlrs gens dl.( monrfe. Il a 
dtl rn éconduire pas mal, de ces clim111 ! Il s' t»~t tro1(vé 
dans le cas de devoir dire c) un g1·and nombrr d'mtre euz 
des choses parfois peu agréables. F:h birn ! nous sommes 
sûrs que paR un ne ltâ m veut. Que t:ou/e::-vous: il a t~ 
mrmière. 

En 1927, se posa ù nouveau la question de la négrr 
ctalion d'un traité de commerce avec la Ft·ance. Epreuve 
redoutablr. . M. Van Langrnhoi1e, flanqué cl'une brillante 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courentsouvt nt 
grand danger de s'abîmer au 
lavaO'e. Vous pouvez écarter ce 
risq~e et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~ 
' 4' Ne rétt·écit pas les laines. 

~~mp d. . 
t e &eune1 fonctionnaires que le grand bov.-

V L. 10'1 



délégatton, lut chargé de la négociation, auz ctJUs de 
notre ambassadeur a Pâris, le baron de Gai/jiu. Parusan 
résolu d'un traitl' de commerce arec la France, Il. l'an 
Langcnhove était non moins résolu à refuser tout traiM 
qui ne fat pas /avorable d la Belgique. Il ne pouvait évi
demment être question pour lui d'assumer settl tout le 
~a\lail de la 11tgotiati<m. Sa,. modestie se re[userait cl 
accepter uniquement pour lui des lauriers qui rcvinmcnt, 
en partie, à ses collaborateurs. Mais ce qui lui appar
tient en propre dans la nilgociatinn, r.'est la tactique et, 
tn général, l'esprit qui l'anima. IUthodique comme 
touiours, il [i:ra d~s le début des pourparlers 1me série de 
directivr.s dont il ne se départit point. Il rP.sfa infbran!nlile 
111r ses positions et d'autant plus aimable et souriant 
qu'il était plus intibranlalilP. li n'y a que tes esprits san1 
nuances pour croire que seuls les homml's violntts ou 
grossiers pn1vent avoir du raracllrr. /,a partie à ioul'T 
était particulit."remn1t dzffirile. On avait nlfairr ù un n1de 
i0Qtr11r, M. Sl'rruys, le dirertrur des Acrords rommtl'
ctauz 11m e.r-Bl'/9e, d' ailln1rs 1. un cc as 1>. Eh birn I 
If. Van langenhove fit mrn;r1/le devant lui. li n'eut, 
pour cela, qu'à rester lui-m~mr. Le sériru:r, la logique, 
le birn-fondiJ d,. ses ar911mr.nt.~. sa pnrfnite conrtf)isie, 
le bon ton dr ses répliqur..,, firr.nt impression. 

Il est t1'07J téit rnrore pour portn· 1m iuurmmt 
sur l'accord qui virnt d'étrl' Cf)nc)11, Mai.~ Cl' qui est d~s 
à présrnt acquis, c'est la grande nlime dan.ç lnq11rll1 on 
til'7tt dhormaisJ a11 Quai d'Orsny, comml' cl la rvr tfe 
Grenr.lle, noire principal ntlqor.iate11r. Ct cr.tir f'.ffime, 
croyc:.-le, profitP au pays. 

Et s1 l'/[e lui profite d'abord à lui-m11mc, c'est tant 
mieuz I On Le dit ambitieux. Et c'est enrore tant mfrur. 
Il n'y a que les ambitiru:x qui foisnlf q11rlq11e c/11Me dan.ç 
la vie. Ses amis Te ooif'nr déià insrnl/f dm1.v lt> grand lm
reau d'ongfl' r/r> {ru r~1mbrr111nnt, ()t'f(' 1,, memp titre. Ils 
n'ont peut-Dtrl' prr.ç tort; mais ils ont tort de le dire. 
Mêml' quand on est né coif/é, il nr fau f pas t1 nitr la 
"1ance. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le Petit Pain du Jeudi 
A M()nseigneur hADElJZi 

~eeteri11 magnifique de l'Unhtelfsité de Loqva.iD 
Alonseigneur 1 

Est-il vrai, Monseigneur, que c'est vous qui vou~ op~ 
scz à ce que l'on melle sur les bâtiments de l'Un1~·er&itl 
de Louvain, reconstruite grâce à la gciu~rosité arnér; 
caine, une plaque commémoratiVil rappelant que 
vieille Alma Mater îut incendiée el détruite par Je~. Ali~ 
mands? Est-il vrai qui si le bon architecte \\1th0•i 

Warren, qui fut pour nous un ami de la première beure
car il était ardemment pro-allié et pro-belge, aloœ q~·~ 
son pays, encore Mutre, disait par l'organe de Wilson qo ~ 
était trop rier pout se battre, - n'av8it pas insislé, vo 
auriez déjà collé sur l'Mifice une inscription bitn ter~~ 
rnppclant tout simplement que l'Université de Lou1ro 
11\·ait été victime de la guerre en voUs gardant bien de 1 

laquelle ? ur 
Précisément à cause rlu respect que nous a\•ons Po 

vous, Monseigneur. nous ne voulons pos le croire. Pol:"' 
t\ous savons bien... Le mot d'ordre du Vi1tican. 1~ l'instant est locarnicn, sinon germanophile. Sa S.irnfe ~ 

qu_i se _souvient pe~l:êlre un peu trop sur. le. trô~:8111 sarnt Pierre des amrbés et des rancunes du b1blrolh11 ullt 
qu'+ille fut jadis, entend ne faire aux Allemand~ 0 0~ peine. même légère. Il v a des Allemands lutbénens ('li 

juifs. liais ça ne Tait ri'en. On peul tout leur passtr Il~ 
consiréralion rlc ces bon$ catholiques tlu Ccnlre. r.rsnii• 
J ion a 1 isl!'s parlent de déreneler tou~ leur;i enrie0,~; il'un~anlir Paris et Bruxelles; ça n'a oucune 1 m~orlafriw 
l<'s gcM rlange~ux ~nt ces hérétique~ clP 1'Art1on hilo
raiRe; mais nous all!'ntlions de vous. Monspigncur. %111111 

Sophe ~minl'nl l't oon patriote Jlel,l!'e, flUC VOUS 01.' Ill be tO 
p11~ tant rie zMe à obéir à une consigne qui ne toue 
rien au dogme. 

??? .• 
Alors, vraiment, vous croyn qu'il n'c>t pu ut;:~ds 7 

rappeler que U>uvain a été brûlé par les "lied del, 
Voua préférez attribuer celte catastrophe au feu u 



aUI brutalités de ln guerre, :\ l'inévitable fatalité ! Ser1ez
fOUS de l'avis de ces prophètes ju.ifs qui soutenaient que 
~ sont les vainqueurs qui sont toujours les amis de lé
horab, saluaient Nabuchodonosor, fléau de Dieu, et 
n'avaient que des invectives pour leur pauvre petit prince, 
coupable de ne pas appliquer tout à fait strictement la 
Loi? 

Evidemment, c'est très commode de ne pas se prononcer 
et de gémir sur 1es malheurs des temps ! Ah ! ces pau. 
vres hommes sujets à l'erreur et à toutes I~ fautc·J ! Cette 
guerre de 1914 ! Une sale histoire, mais qui donc a 
commencé? Lœ Allemands ont bien reconnu leur culpa· 
bilité par la voix d'un certain chancelier de Behmann
llollweg, mois c'él:1it un imbécile que l'on a rl~savoué 
depuis. En somme, tout cela c'est du pa:>~é qu'il nu
drait mieux oublier. Ne jugeons point... 

Vous souvenez-vous du nomm6 Ponce Pil<tte, Afonse: 
gneur, qui, lui aussi, ne voulut point juger cbn!I une 
affaire qui, à son époque, a pu parctftre assez embrot.illée '1 
Ca lui a valu dans l'histoire une assC7. mauvaise pre!'SP.. 
Depuis lors, il est acquis que, pour un juge, il vaut mieux 
avoir les mains solPs que dt> se les lnver trop facilement. 
Ne trouvez-vous pas, dans votl e for int~ricu!', que dt>puis 
1914, Rome a pris un peu trop souvent l'attitude Ile 
Ponce-Pilate? 

. A$urëmcnt, le Pape, pl!re commun de tous les cath~ 
hques, ne pouvait pas se p1 ononcer à la légère. Disons 
même qu'il ne pouvait pas condonrner un peuple et que 
son rôle était de se tenir au-d~sus de la mêl~e. Mais 
après l'armistice, quand on a pu constituer le dossier de 
la guerre, quand on a connu notamment les papiers ac
~oblants publiés par Kautsl<v cl que tout le monde, au
rrd'hui. semble ayoir oub

0

liés, ne pensez-vous pas que 
h atmosphère eQt été singulièrement éclaircie si la plu~ 
d aute a.utorité m~rale du monde avait prononcé la co~-
~rnnation de Guillaume Il, de sa séquelle et de ces d1-

J1&e~nts autrichiens et hongrois, qui ont fait le malheur de 
)ur P.euple et de l'Europe ? Comme tout eOt été plus sim
r ef ~I le peuple allemand, comme i) fut sur le point de 
e .. aire, comme il commença à le faire après la fuite de 
Guillaume fi, avait obondonné à son triste sort ce misé
~ble empereur démissionnaire et srs funeslelS c-0nseilll'rs 
du grand état-major ! Le bouc-émissaire a toujours rendu 
e grands services aux Etals et aux peuples; celle fois, 

far extraordinaire, il avait mf>rilé i:on sort. Imaginez que 
~ nouvelle Allemagn<>, rcconnoi!l'5ant la culpabilité de 
et n empereur déchu, cOt reconnu qu'elle avait été égarée 
en trompée p~r ses mam·ais bcr~t-r~. r.e qui était peut-être 
ch P~"!1e vrai. Comme celle réconciliation, que l'on cher
ab e latnement aujourd'hui, devenait facile! Il n'était pa~ 
vo~f ~rn~nt nécessaire de pendre Guillaume Il, comme le 
pendait ~lectoralement Lloyd Georgt>. - un empereur 
Pu 1~· c est peut-être un peu trop voyant. - mais on eût 
lène. interner, fOt-ce dans une succursale de Saintc-Ré-

llien . 
bouJo au contraire, l'Allem:11me nouYelle. tout en dé-
lui E1iiant S?n souverain coupable, s'est solidarisée avec 
culpab·r·~ pris le _Parti absurde de nier, non seulement sa 
Pereur1 1 collecllve, mais m~me la culpabilité de l'em
ohstiné et de son détestable entouragc. Elle a tout nié 
voici ment, efirontément. Elle a nié même l'évidence. Et 
Ah 1 'qrue, .Par ordre vnticancsque vous l'v avez aidée! 

· '' on~e1gne li ' · d ll\oins ~I d ur, que e erreur runes!e est ln vôtre, ou u 
Pas u c . 6 e vos rhefs hiérorrhiquce ! Ne prnsez-vous 
tt'@te~ e 81 v~us ne Oétrissez pas le crime alll'mand, vous 
Ell&ur pas loin de flétrir la résistanre belge? Si, Momei
No~ vous le pcnse7., mais vous ne po·uvC'Z pas le dire. 

8 voua plaignons. 

Po"rqvoi PtU Z 

A M. Mestorino, bjoutier 
Prison de la Santé, Paris. 

Vous bouleversez, llonsieur, noe conceptions de la b1· 
jouterie et du bijoutier. r\ous les concevions, jusqu'ici, 
un temple et son prêtre, une caverne d'étoiles et de 
rayons ou à un autel de velours et de rristal, devant d

0

élin
celants retables, officiait un pontife délicat aux gestes me
nus, précis et précieux. De sua\•cs petites femmes y ve
naient faire l'aveu de leurs désira. Fleurs vi\'antes, elles 
avaient soif de durables rosées. Pour elles, le magicien 
avait c-0lligé les feux secrets de la tP.rre et les pleurs de 
la mer : « des diams et des perlouzes », prononcent avec 
révérence et concupiscence les hcros et les hêroïnes de 
M. Francis Carco. Il arrivait que cette concupiscence, in· 
suffisamment matlrisée par la révérence, menait sa proie 
au crime. Le biioulier, alors, s'écroulll,it parmi ses trésors. 
Ce pontife était immolé sur ses dieux bousculés et la p0t~r
pre de son sang faisait un riche écrin à sa marchandise 
étoilée. Grand spectacle, Monsi~r ! Sa menace donnait 
quelque grandeur à votre profes~on; le gardien des tré
sors, qu'il soit un dragon ou un comme~nnt patenté, par
ticipe un peu de la splendeur qu'il protège et l'homme 
médiocre est le seul qui se sente en st1reté, n't!tant pas 
menacé par aucune envie, dans la mêlée actuelle . 

Or, Yoilà, Yonsieur, que vous avez assassiné ce pauvre 
Truphème. Sous vos apparences, le bijoutier agressif sur
git de son orîicine et assomme, et tue, et broie ensuite un 
catlavre. Diable! ceci donne à rt>îléchir. Vous ne direz 
pas : « C'est bien à not.re tour d'assommer les gens! 11 

Il est vrai que Truphème n'Hait pas un client: c'était 
une manière de collègue ambulant, et son aventure ne 
oomporte aucune conclusion inquiètante pour la clien
tèle ... Nous tenions à le constater. 

Restons-en donc à cette « morale » que le bijoutier 
n'est pas essentiellement l'agneau du sacrifice ... et pas
sons à une autre considérntion. 

Vous avez été dOment, et à fond. cuisiné, Monsieur, 
Pendant dix-huit heures, un demi-jour, toute une nuit, 
inspecteurs et commissaires se relayèrent pour vous larder, 
vous griller, vous rewurner, sur ce feu vif de leurs inter
rogatoires. Supplice qui c'.>meut la sensibilité contempo
raine, prolongotion sournoise, en nos temps bénis. de la 
question et de la torture : un avocat en fera pleurer te 
jury ... 

Vous avez succombé i les tourmenteurs ont extirpé de 
vous l'a\'eu, de ,·ous qu'ils av:iient réduit à l'étal de lo
que... ' 

Ainsi, sportif, vigoureux, vous vous êtes laissé faire. 
Votre défaite rehausse la gloire d'un invaincu. Nous vou· 
Ion!; parler de votre illustre prédècesseur: Landru. Celui
ci tint, non pendant un demi-jour et une nuit, mais pen
dant des semaines, des mois, des années. Tenaillé, broyé, 
harcelé, il tint; des commit>aircs et des juges crevèrent, 
oui, Monsieur, ~ la peine. 

r\ous devons â ce Landru, non pas, puisqu'il ne nous 
l'a pas confié, le secret de volatiliser les cuisinières 
mûres, et les juteuses rentières, et la réfutation du vieil 
axiome : « Rien ne se perd dans la nature >l ; nous lui de
Yons la dëfense d'un principe do sauvegarde: que c'est à 
la justire de prouver à un homme qu'il est coupable, et 
non à celui-ci de prouver qu'il est innocent. 

Il a d'ailleurs élé bien mal récompensé. 
Pour vous, Monsieur, y a-t-il dnns ce prècëdent un re

mords ou une consolation ? N'ous livrons re point d'in
terrogation à votre sagacité ... 

Pourquoi Pas ~ 



POURQUOI PAS ? 

Une législature paradoxale 

La Chambre législative française a terminé ses travaux 
et les députés S.P sont empressés de s'envoler vers leu10 
circonscrptions électorales. Rien de plus paradoxal que 
l'histoire de celle Chambre. Elue sous le signe du cartel 
des gauches, elle a débuté par quelques gt'stes symboli
ques: défeneslrallou de M. Millerand, pr~sident de la Ké
publique; translation des cendres dt> Jaurès au Panlhéon 
avec manirestation communiste à la der; elle a annoncé 
bruyamment qu'elle allait rompre avec le Vatican el im
poser la paix au monde, et aussi imposer le rapilal lfais 
après la défenestration de M. Millerand et la Matirïcatio11 
de Jaurès, elle a sans doute estim{> qu'elle avait fait assez 
de sacrifice à son idéal et elle n'a plus rien fait du tout. 

Elue contre M. Poincaré- on se souvient de la campa
gne « Poinraré la Guerre » - elle a fini sous la férule 
de Poincaré. Elle avait d'abord une majorité d'extrême
gauchP ; elle a fini avec une majoriti> à pt>ine centre gau· 
che. Au fond, cela prouve que les assemblées, pas plus 
que les individus, ne font ce qu'elles veulC'nt. T~ Chamnre 
de 1914 P.t~it nnlimililariste et pacifiste: elle a fait la 
loi de trois ans et la guerre. La Chambre de 1924 était ra
dicale, socialis~ el anti-poinrar1sle : elle a fini en pré· 
parant une réaction probable à droite. CommP quoi lt>s 
évènements nous mènent et la seule politique possible 
en démocratie est la politique du chien crev{>. 

AU PUY -JOLY. à T mJueren. li>léphone 100, reslaurant
salon, rue de la L1m1te, le plus inlime et le plus conîor. 
table ries environs de Rr11>trlles. 

Gaston Chemisier, Boulevard Botanique, 33. 

Ses modèles exclus1rs de chemisiers pour dames. 

Les souvenirs de .M. Klobukowski 

de France sur l'année terrible. Y. Klobukowski, qui ètj:t 
ministre à Bruxelles depuis 1911 et qui s'était toujou11 
prudemment gardé de faire en Belgique ce qu'on ap~ 
de la grande politique, se conlenle dans ces « Souveniru 
qui paraissent aux éditions de !'Eventail, de raconter le! 
faits avec une sobriété voulue et qui va parfois jusqu'à la 
sécheresse. li ne fait pas de littérature, ce qui ne reul 
pas dire qu'il écrive mal. Il n'a souci que de I' « humbl! 
vérité ». C'est à pPine s'il errteure discrètement Io qur.· 
Lion de l'emprise allemande en Belgique a\'ant la guem 
et s'il rappelle non moins discrètt>ment quelles étaienl le! 
illusî<ms de quelques-uns de nos hommes politiques el di 
nos diplomates. Mais celle sobriété même donne à son 
récit une force singulièrement probante. Après J'al'oir lu, 
il faudrait la mauvaise foi de Luden1lorff lui-même pou! 
ne p::is reconnaitre la loyaulé de la Belgique al'nnt ~I 
guerre et s<>n courage pendant la guerre. C'est le témo1· 
gnage-« massue ». 

Ce li\'re est donc vraiment le livre d'un ami de nolrt 
pays. M. Klobukowski n'a du reste laissé à Bruxelles qui 
de bons souvenirs. En ce temps-là Le rôle du reprt\sc•n· 
tant de la France n'était pas plus commode qu'nujoul" 
d'hui : il n'est pas de diplomate plus surveillé .. P!us 
guetté et :\ qui l'on demande da\'antage, de l'amabthlé, 
du sens politique, de la dis<'rétion. des dé<'oration~. dct 
inlerventions qui n'aient pas l'air dïnten•enlions. li. Kltr 
hukowski eut naturellement quelques friclfons 3\'~ la 
Libre Belgique d'alors. c·est-ù-dire le Patriote, mais •.u 
moment de la guerre, il fui vraiment, pour tous lPs Belg1:, 
l'ami des mauvais jours. Il mit un tact parfait à remOO' 
Ier les courages au moment Oli presque toul le monde ea 
manquait, !lu moins parmi les rivils. Vous sou,·rnr2·1·olli~! 
des terribles moments d'Am.-ers et d'Ostende, M. le 1· 
nistre? fi est bien des gens qui doivent VOUS savoir UR 

gré infini de la discrétion avec laquelle vous les aieJ 
rappelés. . 

C'est le sNll reproche que l'on puisse faire l1 ce hv~· 
Il devrait être complété par une mauvnise langue, rnait 
évidemment une mauvaise langue belge. 

Chln-Chlo - Dôtel-Restnurnnt. ,v~nion r-1Me11~e 
I.e plus inlime. le plus agrl>nhle, le plus chic de la Vallée. 

Monsieur E. Van Cutsem " 

fera le 2 avril prochain l'ouverture de ses nouvelles 11sla/; 
lat ions au 115, rue Royale (près de l' Astoria). Ce .se~\1 
rendez-vo~s des c~nnaissPurs: qui pourront y annt 1 ~EJU. 
lous derniers modeles de PIANOS D'ART GADRIELCA 
Maison fondée en 191 t. 

La discorde chez les communistes 
~1r3e• 

Cette querelle des jacquemottislcs et des vanov. · o~ 
tiens qui divise nos communistes lient du vaude,~ll~lagt 
raconte da; détails assez sa\·oureux sur le cam r:eo a 
des bureaux du parti et l'hérétique \'an Overstr3e tricle 

Encore quelqu'un qui va gêner le développement ae montré là des quafités de décision dignes _de. ln de feU 
l'esprit de Locarno, et qui a le tort d'avoir de la mé· orthodoxie révolutionnaire. On dirait d'un disciple rniq~e, 
moire ! Il n'y a guère de témoignage plus grave contre la Krassine lui-même. Alais ce qu'il y a de plus coès biCll 
culpabilité de l'Allemagne que ces souvenirs du ministre c'est qu'au fond, ces braves gens ne savent pas tr 111~ 
!Ylllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllfllllllllllllllllllllflllllllllflllllfllllfffllllllllllllllflllflllllllllllllllllllllllllllllfllfllllllfllllllllllllllllflllfllllllllllllllllllllllll ~ 

! CANNES Passez•y Mars et Avrll 1 ~ les mois les plus agréable~ ~ 
~ Car c'est 1'6TE avant le PRINTEMP 1 
ê · Casino Municipal • Lee Amba .. adelll'f 1 
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urquoi ils se disputent. lis ne sont guère mieu1 ren· 
ignés que nous sur ce qui se passe à ~tœcou et sur les 

causea réelles de la rupture entre Trotsky el Staline. Et 
l'on se demande pourquoi Von Overstraeten est pour 
rotsky, alors que Jacquemolte e~t puur Staline, el réci

proquement. On ex-communiste nous assure que, dans la 
querelle belge du moins, il n'y a au fond que de misé
rables ql!estions de personne et d'iuti;rêt. Il parafl que 
lacquemolle el Van Overstraeteo sc détestent depuis lon
lemps. 

Les varices douloureuses et dangereuses doivent être 
prQtégées par de bons bas élastiques C.C.C., rue Neuve, 66. 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avant d'acheter ailleurs, compan17. lei1 prix ile la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'ire/let. 

A propos d'lbsen 

, On fète un peu part.out le centenaire de la naissance 
d He~drik Ibsen (20 mars). De Christiania, redevenue Oslo 
depuis que les ~orvégiens ont pris en grippe le souvenir du 
~~ Christian IV, lequel avait reconstruit la ville incen
d1ee, les reporters nous envoient des comptes rendus en· 
thousiastes. C'est que « le ~ord a ~alué • l'entrée dans le 
P9fl d'Arthur De Rudder, el ll une aurore boréale a dë
pl~yé », à cette occasion unique. « comme un grand éven
tail, son orbe de clarté » (Soir du 19 mars). 

La section franc;abe des Amitits intel'llalionalcs (à 
q~iand 1~ Amitiés interplanétaires, ou tout nu moins mar
hQncrterrestres ?) a célébré saniNli, à l'Institut internalio
n,a) de ~ooP.éralion intellectuelle, dont le siège est à Pa
ns! l~ 1ub1lé du dramnturge démolisseur, pessimisll' et 
fhta.ire, mais clair\'oyanl (tu parles !}, qui estimait à 
e~~\\· Jllste va~ur les éloges et les flatteries des humains ; 
a ' · ~e Monz1e, le bon russophile et même U.R.S.S.ophile. 

ren u gr~ce!\ à Ibsen et à son manaqe,. en Fru.nce, Lu
aéfi-~o.é, d'avoir donné au dit de Monz1e <c sa première et 

mitive leçon d'irrévérence »... · 

au S~s bl.ague les meilleures bières spécial~s se dégustent 
ourr1er-&ur$c-Taverne, 8, rue Borgval, Bruxelles. 

~ut pas s'en faire 

~r,d .~vec l'a~lu~~ge p~r. batterie « Continsouza », pt us 
8 cparsl, d1îr11ciles. Faites un essai à la S. A. 1'. A., 
' rue de France, Bruxelles-Midi. 

~héâtre d'lbsen et Belgique 

iS~s de.ux premières pièces du forou the r\orvégien qu'en 
dans rresen:a au public lrançais le Suisse Edouarù Rod, 
Son d a vers~on Proz.or, sont « Les Revenants » et « Mai
duit !t Poupce ~· Dé1ù le lhM1t·e ibsénien était connu, tra
dit Ile app~êc1é en Allemagne ; même drs Boches. nous 
Prenai~~; ~ilenn.e, le voyant à travers les traductions, 
P<"Ur u \O onhers Ibsen pour un frère du plat pays. 
nomb 11 <'. type » du Sleswig, pat· exemple, où les srn sont 
Tbéor~xM et dont le plus connu l'l le plus sauvage fut 

ld .01 1 ommscn. 
kind~etol~l_lc m.otide n'a pas oublié ici que Léon \'a~det
ltte 1,' ~\istorien, le grave professeur de notre Univer
dui~it ;.ncien depulé-bourgmestre d'Uccle, etc., etc., tt·a
qu•00 1~r~~tcment ~ur Io style norvégien el fil jouer, avant 
~oupét t à Paris dans la version Prozor « Maison de 
· », sous le litre de Nora, nom que ~rte l'héroïne. 
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Et dès 1891, un jeune docl.eur hasselt.o1s, Charles Saro
léa, imprimait chez Vaillant-Carmanne, à Liége, la pre
mière étude critique sur l'auteur de !'Ennemi du peuple, 
du Canard Saut:age et de tant d'autres drames taillés en 
plein chêne. 

\'anderkindere n'était pas de ces hommes qui font Ml
tre les sympathies sous leurs pa$ comme poussent l~s pri
mevères en ceUe fin de rarême, Pl Saroléa s'illustra da· 
vantage par une tl1èse de doctoral spécîal, moins solide 
que son étude; depuis, il s'est efforcé de jouer Européen, 
et s'en fut, il y a quelque dix-huit mois, eS<}uisser en 
Egypte une campagne anglophile qui tourna court et fail· 
lit tourner mal. Peut-être est-il dépourvu du sens de l'op
portunité ... ; mais il nous plaisait de montrer une fois de 
plus qu'en littérature nous ne sommes pas des suiveurs; 
. .. et qu'on n'a pas attendu la c Lanlern·e sourde » et son 
invenk#\lr Vnnderborght pour s'initier nux fortes œu\·res 
des lettres Hrangères, les comprendn• <'l ll'S rt\pandre. 

N'OUBLIONS PAS LES ARTS. Quel aiguillon a pro\'oqué 
le genre humain à créer et à perpétuer les disciplines que 
vous admirez dons le Morse Destrooper Bre\'eté. 

Un bon conseil, Mesdames 

Empluyei les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Auteurs et compositeurs de musique 

Celle société vient de créer un organisme nouveau qui 
a été installé jeudi demier : il A'agit d'un Comité consul
tatif belge qui traitera .en complète indépendance, des cas 
déterminés, parmi lesquels : les questions de plagiais et 
d'arbitrage, les propositions de nominations de socié
taires stagiaires belges au titre de sociétaires définitifs, 
les incidents d'ordre moral, le coutrûle des pr<>gramme'!t 
dans toute la Belgique, l'examen des demandes rles au
teut'8, compositeurs et édit('urs de musique qui d~s1rent 
faire pa1·tie de la société, ln nomination d'un ou de plu
sieurs membres du comité pour mission spéciale, le con
trôle des contrats conclus eu Brlgi4ue iwec un dir-l'cteur 
belge. 

D'accord avec le conseil d'administration de Paris, le 
Comité belge a créé, dans ce comité, un sous-comité <1111 
traitera des questions couranlœ. 

Il Faut féliciter vivement la Soci1:1é des auteur& d'avoir 
pris celle initiath·e. 

De vos usines à votre st11nd à la Foire Commerciale 
de Bruxelles, la COlJPAO~lE ARDEN~AISE assu
rera dans les meilleures conditions. le transport de votre 
matériel el rlP \'os prorluits. Tél. : 649.80. 

Suite au précédent 

li faut l'en féliciter vivement pal'<'e que la question de 
la protection des auteurs dram1Hiques belges va se trou
Yer, pour la première fois, co11fiée à un Ol'f:31lisme auto. 
risé qui s'efforce.ra de reml>diër à des errements regretta
bles et soumettra aux (lOll\'Oirs publics des propositions 
coordonnées. 

Parmi tous ceux que l'on e:il co11vcnu d~appcler les 
ouvriers de ln pensée, l'uutcur dramatique ~lge est de 
très loin, celui qui ignore le plus la sollicitude des pou· 
voirs orticiels. Autonl dir<', même, qu'il ne la connaît pas 
du tout.On a bien institué des prix pour récompeniser 
ceux qui écri\'ent de bonnes pièces - et la Socitlt~ des 
Auteurs dramatiques. s'.e~t .nototnm~nt si~nalée par de gé
céreUses et rëcente~ in1Uat1ves; rnalS ce que per~nhe n'a 
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pu donner jusqu'ici à l'auteur belge, 'c·est le mo}·eu de 
faire jouer la pièce qll'il a écrite, Pût-elle été primée. 

Nous avons, à Bruxelles, un théâtre subvenlioun~ ou 
- si l'on prérére que nous employions cette formule pour 
dissiper une équivoque dont on s'1>sl trop servi - un 
théâtre à qui la Ville de Bruxelles fournit. pour !renie 
mtlle fraocs par an, un local achalandé el revêtu d'un 
cararlrre offir iel, ce qui lui mut notamme11I le pnvilègi: 
d'organiser des reprPsenlalions très suil'ies de la Comé
die-Française et lui assure des salles de première hllliours 
combles Or, le cahier des char~es qui rè~le les obliga
tions de ce thêâlre en mali~re de spectacles belges dn!e 
de 1898 (!!)el est lardé de coups de canif. 

En dehors de ce lhPMre, l'auteur belge, exposé li l'ar
bitraire des directions. ne connaît aur1me porle oû il 
pourrnil frapper pour placer sa pirrP. A Rruxellt•s et en 
province. les direr!Purs nnn suhventionné!l ne SP sourient 
pas, en effet, de se livrer, pour l'amour de l'nrt, à clcs jeux 
hasardeux. -

A Paris, des Flelges qui ont du talent arril'ent à sl' faire 
jouer. bien qu'ils soient Belgei: - mais il fout, pour cela, 
que leurs souliers secouent, à ln frontière frnnçaise, Io 
poussière clu sol na1al el qu'ils s'établissent ù Paris sans 
esprit de retour: d'illustr<'s exemnlr!'I sont là pour l'nt
tesler: Rennequin. Acl. Lrdi>rrq, ~laell'1 linrk. de f.roi~sel, 
Crommelynck, Van Lerberghe, 0Pmasv, Ki~temaekers. 
d'aulrPs encore : auetm n'a connu rhr<. nous son premÎfr 
surrès. 

Exception est faite pour Fonson et Wirhrler: mais r('u'<
ci étaient directeurs dP deux thNit1·r:s où !Purs meilJ1•11res 
pièces furent reprl>sentées - et rein en dit plus que bien 
des considt'>rations. 

La P.clgique a donc des auteurs dramatiques; mai:. 
ils n·exislent qu'à la condition d'l!lre hors de chez elle. 

Che7. cil<', ils onl le droit cl'rcrire des pièr('s, mnis ils 
n'ont pas le droit de Jeg faire jon<'r. pui~qu'ils n'l'n ont 
pas les moyens. 

L'initintive qu·a prise la Sori~ttl drs auteurs et rompo. 
silt>ttr.~ dramatiquP.s en néant un Comité rm1s11/ta11/ pour 
la défense ries autrurs bt>/fJP.S va pcrmctlre rie snisir IC'tl 
pouvoirs publics rie cetlE' qul'slio11 qui intflr('~sr l'nrtiv1lé 
artistique de notre pays. (.)11nnd on nura mis le mal à nu, 
le remède s'indiquera peul-Nre de lui-mllme ... 

Rosiers, Arbres fruitiers. el to11trs planll'~ pour jnrdins 
et apparlcmenrs. EugènP Drops, rue del' Etoile, 155, Uccle· 

Pâques est proche ... 

Songez dès maintenant à vos cade:iux ! Vous rrou\'erez 
en nos magasins un choix consiMrnble de carll'aux à la 
fois pernonnels, agréables et utiles. De plus, lc porle
plump Swnn esl un caclrau clr marque. \'oyl'z la rollertion 
complète des modèles Swan a côté Continentul, G, bou
levard Acl.-Ha'i, à 

L a 11 A 1 S 0 N d u PO R T E - P L U ~I E 
Même maison à Anvers, H 7, Meir (race Inno) 

Avant les vacances 

Voilà le prinlemps qui s'annonce; il ranime les orga
nismes engourdis et ragaillardit m~me le vieux parti hue
rai. Dimanche malin, à la Ftldération lib~rale dt> l'arron
ais.~e111cnt de Bruxe/lt>s, M. Hobert Cat!cau plaidait la 
cause des pauv' propriNaires t1ui ont eu l'imprudmce de 
signer, ayant ou pendant la guerre, dl'IS baux à lo11g terme. 

D'autre part, !'Association rf1·s iourna/istes libtlraur 
avait convié ses membres el diverses notabilités du parti 
• assister à une joule oratoire entre le député Kreglinger, 

qui veut acheter la paix scolaire par une entente avec le 
catholiques, el l'avoèat Mundeleer, qui, fidèle à l'ancic 
~prit anticlérical, brisa impiloyabli?ment le ramcn 
d'oli\'ier tendu par son contraclicleur à l'ennemi h~rk!r 
taire. 

Bien d.angereux pour les libéraux, ce défaut d'entent~ 
alors que le parti catholique, sur cette question, a cc:, 
stitué le front unique ..• 

lA PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch el li!'! 
d'hôtels à l'Acssociation rég1011ale des Hôteliers ,LA PAN:i~ 

Pourquoi Pas A NEW=ENGLAND, 

puisqu'on peut lrouver un costume de coupe imrm~blt, 
Je bon goùt et· d'un fini irréprochable à partir de 27a fr, 
(1-6, plarc de Brourhère, coin nie des At1,qustins). 

Le «Poulet» n'était pas tm «sans culot» 

Parmi les douzain~ii de noms ile ciloveus helg<'~ qiii. 
l'autre jour. intentaient une action :i la conim1111e d'hel!t! 
à l'ocrasion des événeme11ts provoqué"' par l'expos1l1t>n 
cl'a11 sol'irti1111e, nous avions rencontré a\'C(' quelque li~· 
nenil'nl crlui tle }f. Arlolph«.> Van r.l:ihbrke, doct1•ur .~ 
droit, domicilil> à lxellrs, 4ï, rur du Prinre Royal. C~ 
que ce jl'une homme, 0stPnliais et cousin dµ direrteur 
Théâtre de la Monnaie, après arnir: p11hlié. Nant rn('\'!l 
~ur le!' banr~ de l'Uni\'ersité de 13ruxelll'S, une étudc .. t· 
fut prisre. sur l'œu\'re législative ries Soviet!\ (la prf,~ 
est de~!. le professeur ~fnurice Rourquin), a été, dès loOJI 
!!'ni ion de son diplôme rinnl, nrsig"llé par la FondOll l 

Unil'ersitairc pour aller aux Etafs-l:nis roursui\'re, ~~1r1a~ un an au moin!'., ses travaux iuricliq11t's, et ce ' lin J. 
vention cxpressP de l'11rtuel mini~tre dPs ~riC'nrPS .cl J; 
Arts, du pr!'!sident ff. du Consril d'aclmini~1ra11011 rle 
l'U. Il., et de la plupart des profri<srurs clcs fa1·~1lt~~\n· 
rhilosophie et cle droit. ~h1ître Ynn Glabbeke a qu1llé 
1•crs le 16 septembre Hl27. 

Or, il nous écrit de N<'w-York, le 1"' mnrs,. el n~~! 
rontP rom me quoi, ''rnuis tc:a lettre de tlt'•rcnihrc, il nt~~. 
un mois dans un hôpital pour une intrrventi~n l' 11' 
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gicale, puis quinze jours dans une infirmcr1r. el Plli· 
!lieurs semaines Ile ronval<'i;cence aux IH'lr1l;t du in~,cl· 
chigan chez le professrur Reed. que le harrenu. r IJli! 
lois n'a pas oubfü. M. \"an r.lahbC'ke est tout ù f~t! rt 
au.iourd'hui. ée 

Mais on se dit quïl ignore tout dl' l'affo.ire cn~:rê
par Poulet et consorts et, dès lors. la conduite du • ~,01• 
Laire et organi~ateur de l'exposition ma)('ncontreuj~·~Jul· 
blera, ô lout lecteur sensé, mé;:iler moins encore 1 
gence de l'opinion. 

· qui t!I E. GODDEFROY, le seul rlélecti,·e en l3elg1que Oir· 
ex-of[icier iudiciaire rt rxpert ol[icirl drs Pnrq11rts. 
huit a11nres rl'rxptlrrenc~. ~s 

U, rue Vanden BOgaerde. - T(>Jéphone G05.i · 

Automobilistes 
onduilt 

Avant de prendre une dérision. ~xami11ez 1.o c el 1• 
inl(>1·1e11r·e Bu1rk G cylindres 18 llP. :\ [r. 04.fliO. ~r.Si~. 
conduite inlt'>rrcure 7 places, sur châssis long. MasFishe'' 
vendue [r . 97.000.-. Ces voitul'es rarross~es por « 

8
u10-

repr~enten r - Pf de loin - la plus gronde l'aleur e que 
mobile que vous puissiez recevoir pour la MP~~:rnude1 
vous faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de 1 
8ru1elles. 
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L'humour nègre 

l'.n de nos lecteurs congolais, R. W ... , nous envoie deux 
historielles qut, dit-il, permellront d'apprécier l'humuu1 
nègre. L'une de ces anecdotes est nettement scatologique : 
nous la communiquerons à l'abb~ \\'allez, pour le 
supplément lilléraire du XXe Siècle; mais nous ne pou
rons songer à l'insérer ici. 

L'autre est plus sortable; la voici : 
~n petit bateau navigue sur une petite rivière de l'in

térieur . 
. Deux passagers sont à l'avant du bateau avec le capi

ta1~e. Journée monotone, sans incident. De la forêt à 
droite et à gauche. Pas le moindre gibier qui permette de 
brûler une ca'r·touche en guise dt' diYertissement. Un pas
sager s'adresse à quelques noirs qui se trouvent sur le 
pont inférieur, à l'avant du bateau : 

- N'êtes-vous pas dans voire pays? Vous ne pouvc;. 
donc pas appeler les animaux? ... 
. Ont-ils <'ntendu? Hs n'ont pas levé la tête et n'ont pas 

repontlu. Le passager a Mjà oublié les paroles qu'il a 
prononcres, sans but... pour dire quelque chose. 

Une •lemi-heure se passe. Tout à coup, cinq ou six cris 
partent ri' en bas : 

- 1\'g~nrlu ! (crocodile). 
~s trots blancs bonrlissont vers les fusils, regardent, 

llla1s ne voient rien. 
Ll's trois blan('s, ensemble: Où est le croco? 
u~ noir, flegmatiquement: t\ous les appelons, n'est-ce 

pas ... , 

PIA NOS E. V !N DEH ELST . 
Grands "hOI\ rie Pianos en loration 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

~ston Chemisier, Boulevard Botanique, 33. 

Ses chemises, ses cravates, ses nouveaués. 

!!_issart a fait peau neuve 

Ja;euples de Navarre et d'Eltcrbeek, des Batignolles et 11e 
sa ~· oyez la nouvelle la plus étonnante. la plus ahuris
brn e, la plus ioyeuse qu'oncqucs ouïtes depuis rle nom-
1·fu:ses lunes!. Plissart - le chaste Plissart, Plissart
qu'lmaculé, Phssart le Superwiboïsle - Plissart bn1le ce 
d'â1 a ad~ré et adore ce qu'il a brOlé; Plissart a changé 
fl!u~e; 1P1hssart s'est voué à Satan, à ses pompes et à se& 

es .. 

0~:~~ •83

1 
présidence, l'Ecolt de musique d'Etterbeek a 

spêci tse, e 10 ma.s 1928, un grand concert, et voici un 
men rie CP qui y fut chanté: 
lQ AU JOLY JEU Cl. Jannequin. 

Au Joly Jeu do pouase avant 
Fait boo iouer. 

L'autre hier m'aloya bnloyer 
Je rencontray la belle au corps gent; 

Sounnot, 
Doulcement la vnis boiser 

Elle en fait doute 
Mois je la boute : 
Et hussez trut avs.nt. 

Poar ong reffuz me faut lai~scr, 
Propos lutin~ r.mourrusement· 

Sour11111t, 
1 

Doulcement 111 vais baiser 
Ella riotte 
Oanc11 ~ans no!tl't : 

V Et laissez trut avant. 

di ous avez b. 1 ' V . Cité, le C ten. u · oilà ce que le Parangon de la Pu-
hevaher du Graal ellerbeekois, le Pur-lnno-

cent de l'avenue d'Audeéghem fait chanter de,·ant lui 
par les Fil les-Fleurs du "aelbeck. 

A qui se fier, grand Dieu ? 
Il parait qu'à cc Plissart tout débordant d'impudeur, le 

conseil communal rl'Etterbcek songe à demander des 
comptes sé\'ères... 

C'est égal : après avoir \ ' li l'abbé Wallez dt?venir le ~fer
canti de la Sratologie (voir notre numéro du 9 mars), 
tomber sur un Plissart qui se fait chanter trot avant ! ..• 
Dans quE>I siècle \'ivons-nous? .. 

Tout t... IP camp ! 
Nous verrions demain Io docteur Wibo débuter au mu

sir-hall rlans le répertoire du Chevalier ou conduire un 
défilé de femmes nues à la Gatlè, que pas un muscle de 
notre visnge ne trahirait le moindre étonnement!. .• 

R.\ DIO·'l'EtEVlSION 
vous présente aujourrl'ltui quelques récepteurs spéciale
ment recommandes, 13, boulevard Ad.-Uax . 

Votre auto 

peinte à. la CELLUI.OSE par 
AL.BIŒI O'IETERE~, rue Reekere, '8-M, 

ne craindra ni la boue. 111 le goudron, sera d'un entretien 
nui et d'un brillant durable. 

L'inscription de Louvain 

Celle-c1 devait figurer, comme on sait, sur la façade de 
la nouvelle bibliothèque rie l'Université de Louvain : 

fi'urare germariica dii'uta, auro americano restituta 
Le texte avait été approuvé el même suggéré, rlit-on, 

par Mgr Mercier. Mais Mgr Ladeuze prétend la modifier, 
dans l'intérêt, dit-il. des relations intellectuelles entre 
1' Allemagne et la Belgique ; il propose donc de graver : 
bello diruta. De celte façon, il ne serait pas plus question 
de l'incendie de Louvain par les Boches que des croisadet 
ou de la guerre de Cent ans. 

Nous soumettons à Mgt' Ladeuze la variante suivante ; 
Olim dir11ta. lorarnensi spirittt reparntu 

Ça Ferait pl:iisir sinon aux Rrl~es, du moins aux sa. 
vants allemands, à Briant!, à Stresemann et au sénateur 
Lafont.aine. 

BENJAmS COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, a\'cnue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

Aux employés 

Avoo 6CS appointements actuels, l'employé d'adminis
tration. de banque ou de commerce, a bien difftcue, 
quand la belle s:11son arrive. de remonter sa gai de-robe. 
Grâce au système nouveau de paiements échelonnés des 
Tailleurs Grrgo1re, il lui est désormais possible de se 
procurer son nécessaire. Il règlera 5él facture avec ses 
entrées, sans touche à se~ i\conomies. 

29, rue de la Pair, Bruxelles. 

La Ligue des contribuables 

L'idée de demander au lapin à queue sauce tl veut être 
mangé a toujou1·s pal'u qu1•lquf' peu loufoque. I.e lapin, 
eepen1Ja11t, semi.rie 11'l'tre pas tle rel avis, et c'est lui main
lenanl qui amon·e la tlisc11s~io11 rlu prolMmP. 

C'est la réfl1·~1on Qllf' suggère ce fo1tfJ'~S des conln· 
buables qui a demandé au fisc rlf' les rançonner, les étriller 
et les dépouiller, mais en y mettant des formes. Hélas l 
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l'art de plumer la poule, sans la faire crier, n'est paa 
encore arrivé à un suffisant degré de perfection ... 

Mais il doit y avoir mo}·en d'adoucir le11 actuelles bru
talités fiscales eL de simplirier un syslème d'impôt sur le 
revenu qui a pu parattre admirable en théorie, mais qui, 
en pratique, ne Yaut pas quatre sous ... 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PA.LACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la dispœition des clients. 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, poltce, de chasse, etc., avec garanties, 
au SELECT-KENNEL, à Rrr<'hem-Bruxelles. Tél. 604. 71. 

A la Succursale. 2.ta, rue Neuve, Bru>:elles. Tél. IOO. 70. 
Vente de chif.?18 de luze miniature1. 

Le comingman ixellois 

Le conseil communal de Bruxelles a son coming.man; 
nous avons parlé de lui l'autre jour. Le conseil oommu. 
nal d'helles a égalemtnt le sien : Y. Delune. 

Ce Y. Delune est U'l homme dans le genre de MU6sc,
lini : il en a le \'erbe tranchant, la parole impérieuse, 
l'alJure intrépide. Et sa voix - une voix puissante - a 
de brusques éclats et d'amples eonoritéa qui jettem le 
désarroi dans le camp de ses contradicteur&. On ne com
prend pas toujours ce qu'il veut dire ni où il veut en venir. 
On s'eo console en s'apercevant qu'il ne le sait pas non 
plus. 

Quant à son aménité et à sa modestie, il surril de lire, 
pow- être édifié, dans le Bulletin communal, cet extrait 
rfu comnle rendu de la séance du 21 décembre 1927 : 

M. DEI.UNE. - ... On a fait figurer à l'ordre dn jour la 
construction de deux pavillons On ne noua dit. même paa pour. 
quoi. F.n supposant m~me qu'ils soient n00osaairos, ce dont je 
doute, on pourrait nous dire à quoi 1la seront affecWe, j'estime 
qu'il y a dea <'.hoses plus urgent.es à faire à l' Hôpital. 

M. HEETVELD. - Le chauffnge, par exemple. 
M. DELUNE. - Vous, Monaienr Heotvold, voua ne dites 

jamais rien et vous dormez dans votre fauteuil et pour une 
fois que 'llODS ouvrez la bouche, c'est pour dire one bêtise. 
Essayei d'abord d'avoir la comp6tence pour faire doa rap· 
ports commP ceu:r que j'a.i faits pour l'fü~pit-al Je d6fie n'im· 
port-e qui de faire mieu:r' 

M. LE BOURGMESTRE. - Ne voua échauffez p&1. (Rires.) 
M. DELUNE. - Voua devriez rappeler la puche à l'ordre. 
Et nunc erudimini ... 

LA YOISlft est peut-étre la voiture la 11lus chère, elle 
est .ar1:ment la meilleure. 33. rue dea Deux-Eglises. 
T/>J~phont ~3t 57. 

La Joaillerie Rousseau 

Pour vos bijoux, voe cadeaux 
101, rue de Namur (Porte de Namur) 

Protectionnisme et libre échange 

" La France est p1otectionniste et la Belgique est libre
~changiste :n. On sait ce que cette formule, d'ailleurs 
uusse, au moins sous sa Forme ahsoluè, a gên~ les rela· 
ions économiques Ôt.'S rleux pa)it. Si le libte-P · han~i-;1nt> 
u Jo{ouvernement belge comportait beauroup 11'allf.1111a-

lions, nous avions chez nous quclqueP mystiques ôu libre
échange, comme le vénérable Louis Strauss, qui étaient 
tellement convaincus de la vérité de leurs doctrines, qu'ils 

s'êtaienl imaginé que les négociations économiques f 
oo-belges pourraient [aire revenir la Fran<'e Ife ses err~ 
protectionnistes. Cela n'a pas été sans influer sérÎeU!l' 
ment sur les premières négociations. 

Heureusement, M. Van Langenhove, qui vient de rwsê 
le traité le plus réaliste, dans l'intéressante confért."1 
qu'il a (aite devant les membres de la Sociét.i d'économi 
politique, n'a pas b~1té à déclarer qu'il est !ou li 
s'imaginer que des n~gocialions de cette espèce pourroè 
jamais renverser la politique douanière d'un pais. 

M. Van Langenhove, d'ailleurs, est modeste. li n~ cl
lèbre pas son traité comme la merveille des merve1ll~ 
On n'a pas obtenu toutes les réductions tarifaires qu·" 
demandait. On en a obtenu quelques-unes. On a ~ail~ 
son mieux. Un traité, c'est toujours un comprom1.s I~ 
de concessions mutuelles. Les négoci.ateurs français .o: 
d'ailleurs montré beaucou.p de bonne volonté et le réB,Jl!i 
instauré par la nouvelle convention vaut infiniment m1e11r 
que le régime antérieur. C'est l'évidence même,. el li 
franchise de M. Van Langenhove a produit ln me1Jlt1f. 
impression. 

LA MONTRE SIG.V.~ de la fabriqnt> Pèry Wa!ch (.' 
fondée en i865, ayant toutes ses pièces interchangea~ 
vendues à prix coOtaot, rend les tioparations peu 
teuses. .., 

fabrication exclusive de montrti-bracelcts. 

Gaston Chemisier, Boulevard Botanique~ 
' -

ouvrira sa succursale à Blankenbergbe. 
Compagnie Anglaise. 

Un ministre à poigne 
"sffl De Pourquoi Pas? du i6 mars, à propos du « m101 

à poigne » qu'est M. Lippens: 
6 

Jrl 
Lee bureaux courbent la tête; tout ce qu'ils ont tro~\11, 

que maintenant pour ee venger, o'eat d'appeler leur Oil~ 
l' c lndirateur dea Chemins de fe?" ». Ce n'est pu rn 
comme on voit. r . 

En effet, Ça n'est pas méchant. C'est même tout !s j 
dénué de sens. Nous avions écrit: l'lndictateur, m 
typo n'a rien voulu savoir. 

Les abonnements aos Joornan1 el publie.'!~~ 
belge&, francal11 et anitlalii 11onl recu11 à •• ! o& 
DECHE~~E, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Le «Coral> 

le délicieux apéritif CUSENIER préféré aus amers et bill 
Dans tous les cn/û. 

L' Anglais et le cocher bruxellois 
N 

Cet Angiais prit un fiacre à la sortie de la gare du 
et dit au cocher : . foui 

- Je ne connais pas Bruxelles C't je veux voirui·ez D· 
qu'il y a d'in léressaot dans cette ville. Si vous po Ansl 
montrer quelque chose que nous n'avons pas en 
terre, je vous donne 500 francs. . de1,9nl 1 

L'automédon 1·éflécbit el éonduisit 1'Angla1e 
Palaia de .Justice. de co 

- Ceci est le plus grand monument du mon ' 
ma.nça-t-il... 

Mais l',\nglnis l'interrompit avec colère: 
- No ! no ! no ! noœ en avons de pl~ 
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Londres -.et puis, le.s monuments, je m'en bats la pau
pière ..• 

Le cocher fouetta Cocotte et s'arr~ta devant Manneken· 
Pia, 

- Est-ce que vous croyez quren Angleterre, nous fai
sons le pipisse avec notre petit doigt? demanda !'Anglais 
en haussant les épaules. 

Le cocher se frappa le îront : 
- J'ai trouvé ! dit-.iJ. 
li conduisit son Anglais dans une paisible rue faubou

rienne et arrêla la voiture devant la boutique d'un coif· 
feur. 

- Entrez ici ! 
L'Anglais obéit docilement et, quand ils furent dans le 

salon: 
- Vous allez, dit le cocher, voir une femme qui ra&. 

ses clients. 
- J'ai déjà vu ça en Angleterre, dit !'Anglais. 
- Oui, mais les femmes que vous avez vu raser chez 

to~ ne rasent pas comme celle-ci ... Asseye-i·vous dans 
le fauteuil - et laissez vous faire. 
L'~nglais prit place. La dame était énorme et quadra· 

géna1re pour le moins. Elle cala l'insulaire sur le siège, 
lui passa la ser\'ietle au cou, prit un rasoir et. .. 

... Et, retirant de son corsage, a\'ec un geste simple et 
qu'on devinait habituel, un de ces deux seins énormes et 
calebassêiîormes qu'en langage bruxellois on appelle 
~~e « tette » - elle repassa la lame du rasoir sur ce cuir 

un nouveau genre. 
L'Anglais, immobile, la sui\'ait d'un œil intéressé. 
Elle remit avec tranquillité la «tette >> dans son oor-

sage, savonna le client, le rasa d'une main experte, l'es
~uya, puis, tirant son autre « tetlP », elle en diri~ea le 
f ~uton sur les ioues el le menton de l'étranger, et lui fil 
air~ l'oîfi~e d'un vaporisa leur ... 
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Anglais se lava, pay-0 la dame, tendit un bill~t de 
îrancs au cocher et remonta dans la voiture : 

• -. A la gare du Nord, lui dit-il ; je rentre à Lf)ndres; 
19 suis content; j'ai vu ce que je n'avais jamais vu l 

S• Le <1 ROY D'ESPAG~V~ ». ?u Pctit-S~blon'. 9. 

P 
•. signh ale par sa cuisine fine, ses vins d ann~es et ses 
rix onnêtes (Salons). 

~ bon, rien que du bon ..• 

ga~u~ a\•ons so~i une série de mod~tes nouveaux de 
d' rdines en véritables tissus anglais imperméabilisl!ti, 
rie~ned~oupe ~légante, d'un fini parfait, et ce qui ne gâte 
HEVEA u2prix raisonnable. Venez vous en rendre compte à 

• 9, Mo1ttag~ aux llerbu-Potagêres, Bru$elles. 

~guides racontent 
Oui cett b . 

lecteu~ b e ru. r1que peut Otre amusante, nous écrit un 
tnèrn ruxe~lo1s, et les guides qui opèrent à Bruxellea 

V. e. pourraient à eux seuls se charger de l'alimenter. 
1s1tons s· 1 guide D ' 1 l'Ous vou cz, le Palais de Justice avec un 

la pla· apns la salle de la Cour de cassation donnant sur 
ce o •la t 1 • ' 
V c er, e guide annonce, avec assurance : 

- ou hre rou s dl'oycz toutes ces colonnes : elles sont en mar-
ltouve ~r e ~11ronc, d'une seul" piècf' chacune. On ne 

Or 1• us au1ourrl'h111 de blocs aussi gros !. .. 
brc .'c~est colonnes sont bel cl hien en imitation Ife mar• 
D~ es

1 
puremC'nl et i;implemcnt du stuc. 

ns 8 même salle · -v . 
eia êbènou~ voyez ces meubles et ces fauteuils : ils soul 

0 e •..• 
r, c'est du bois teinté, 

Il affirmera enoore : . 
- Ces chandeliers sont en or massif, et ces autres 111.t 

argent massif ... 
Et si on lui demande, à la Cour d'assises.; 
- De qui sont ces tableaux? 
Il vous dira avec tranquillité: 
- Je ne reviens pas sur le n<>m ! .... 

Pour vous donner du ton, 
Buvez l'EAU DE CHE\"RON. 

C'est dans les meilleures maiS<>ns 
Que vous trouverez l'EA U DE CHEVRON, 

A. Duray, 44, rue de la Bo\lrse 

liquide son stock bijouterie. joaillerie. horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
bijoux et brillants. 

Couchons du bois ! 

Un de nos lecteurs qui, à ses heures perdues. taquine 
ia Muse, el qui signe Sidi, nous envoie ces réOexions 
rimées sur l'abatage des arbres du Jardin Botanique..; 

01i déboise, on cogne, on scie ! On abat 
de beaux arbres dans toute Io 8Plgique .... 
Et la capitalP aioute aur drgnts 
un boulrva1·d qut bimtôt ne sera 

plus si br.au ... tanique. 

Qui pe1·m~t? Qui tranche ? En[in qui décide? 
Ces massacres sont donc autorisés! 
Un orme est malade: on est ormicide 1 
La rage qu'on a d'ainsi déboiser 

Ça me lait scier ! 

Bclge.s, mes amis, vraiment, nous [aut•it 
penser que l'on doit, quand 011 voit par terrët 
tant de Jrundaisons, de nid.~ .en pédl, 
devant ces fngots, dire : « Ainsi soit-il ! »~ 

enpn, qu'il laut « stère >> ! 

Q1Le l'on « b·tne 1> donr l'ardeur de ces « h~tres »-; 
ils fo1tt là vrniment 1tn snfo « bouleau n ! 
Les « charmes » vont-il$ donr. tou.~ disparaître?. 
Ceux qui de ce mal, semblml .~e repaître,. 

sont des ilne ... « ormeaux » .f 

Construction d'usines 

TJ. Tytgat, ing', av. des Jfoi11cs, 2, Gand. Tél. 3323 

D.IRCll.HIBEAU. Société Anonyme, 
22, AVENUE DE ltl TOISO.Y-D'OR 

présente un grand choix rie complets peignés ou 
cheviollcs anglais à ........................... fr. 

Laa plus belles qualilés « Won>ted >) à ..... . 
Grand assortiment de tis1>11s fanlaisies pour 

chemises sur mesures <lcp11is .................... . 
Tous les sous-vi'IC'mPnl.s laine, coton, soie. 
Chausscltes en ri! à .... . ........................ . 
Chaussettes en laine à .... ...... .....•....... . .•• 
Ras dP soie V11lriièrf' li .......................... . 
Le gui, le rex d::il')s IC's feintes nouvrllC's: 
Cols, manrhPttrs, hretrlles. jarrt'L<'lles. 
Ras <If' sport à ................................... .. 
Cravalr,s en soie ................................ . 
Chapeaux Habil? ou flors:ilino ..............• 

Tous ees prix « taxe comprise ,. 

1,075.-
1,475.-

65.-

18.75 
24.50 
78.-

49.75 
30.-

225,-
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MARCHt·AUX·HERBES 
{derrière la Maison do Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Une perle 

De I' Histoire natu1·elle de Af. Cendrier, à l'usage fJes 
élèves des écoles primaires, page 55, cette d6finition : 

Le zèbre est a.insi dé.nÔmmé, non pas à œuse de iia rapidiU, 
mais à rat&on de ses z~rures ..• 

Cela nous rappelle ce fragment d'une leçon que donna 
un jour, devant nous, au Musée d'histoire naturelle, une 
institutrice bruxelloise, aux enfants qu'elle y 8\'llit con
duits : 

L'utilité de la. hyène, c'est. de détemtr les cadavree et de les 
manger~ 

Pour polir argenieries et bijoux, 
employez le BRILLANT FRAr\ÇAIS. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac. Sabat.-Gwd11le, 

Discussions conjugales 

LUI. - Vraiment je ne te comprends pas ! Pourquoi 
cctt.e mauvaise humeur, ces bouderies, et cela le jour de 
ta fête? 

ELLE. - Comment oses-tu me poser pareille qut:'stion ? 
LUI. - Mais je t'assure que je me suis creusé l'esprit 

pour deviner ce qui aurait pu te faire plaisir. 
ELLE. - Pardon ! Malgré tes recherches. tu as cer

tainement oublié ta promesse de l'an dernier de nous 
~heter une nouvelle salle à monger ! Il suffisait pour 
cela de t'adresser à la maison qui a le plus beau che>ix 
de meubles: 

AUX CALER.TES IXELLOISES 
118-120-122, Chaussée de Wavre 

Le quiproquo 

Nos journalistes sportifs sont quelquefois requis, le 
rnéme dimanche, aux mêmes heures,· par plusieurs 
matches. Comme ils n'ont, pas plus que vous el moi, le 
don d'ubiquitê, iJs se conr!'rtent : à trois, s'il y a trois 
matches simultanés ; à quatre, s'il y en a quntre. Chacun 
d'eux se charge d'un reportage et le communique à t;<'S 
camarades. 

C'est dans ces conditions que notre excellent confrère 
D .. ., ayant proposé à notre non moins excellent confrhe 
G .•• de faire tel compte rendu en />chon~e de tel autre que 
G ..• lui communiquerail, se vit a!lrt>sser, par G ... , un lé· 
lé1?Tamme portant C'<'S mots : 

Entr.ndu. T'attmdrni à la sortie du « Racing l>. 
(signé G .•• ). 

(A ce moment de ce palpitant récil, nous nous aper
cevons que, si nc<!s ne disons tout de suite que CL., c'Pst 
<irrmain, réllarteur sportif au Soir, œ r~ril aura un 
Mfeut, c'est de devenir tolalrmenl incomrréhrnsihll'). 

D ... , sortait de chei lui, quand ln Mp~rhl' de llmnain 
parvint à son domicile. AfmP Il ... ouvrit le télégramme et 
pousEa un cri de surprit:c et d'K11lignation qnc tollf(.'S les 

~pouses qui aiment leur mari, comprendront : le tél 
phiste, au lieu de transcrire « Germain », avait tran..< 
<r Germaine ». 

Germaine ! Quand D .•• rentra le soir chez lui, he 
et content des comptes rendus qu'il venait d'expédier, 
trouva une épouse irritée et frémissante ... 

Et il fallut bien des explications, bien des discours 
plus d'un coup de téléphone pour que la pait eonju 1 

rentrât au logis .. 4 

DUPA11, 27, rue du 1011k'ltr"'-<>U'PI 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrée&. 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre tans égale 

Hudson et Essex 
lancent deui nouveaux types de voitures avec suapendoa 
et [reins s'adaptant aui difücultéa des routee llelgtt
Essayez la nouvelle conduite intérieure ESSEX è •6,750 ~. 
Ancien, Etabliasemenu Pilttte, 15, rtU Y eydt, Brusdll1· 

Un article de Jean Bernard 
Au moment où le Soir, après avoir augmenté sans (fJlil. 

sa documentation graphique, vient par surcroit, de cI1f 
un hebdomadaire : Le Soir illU8tré, Jean-Bernard, e!>O tP· 
respondant quotidien, licrit : ; 

(;es publications de gravu.ree tont. une IOrte d'épidénll.e qiC 
s'étend de plua en plus. De grands journaux, bien taitl 
d'habitude soignés, sont en train de perdre leur bonoo i: 
nure, lenr caractàre de publications sérieuaes p0nr d8f 

d'une banalit~ déaespér&b~ "lleOll 
Il est évident que ces lal'ges taches noirea - qni d'lt •

611 
coûtent fort cher - occupent l'ernplaQOment qu'on ~ 11 
autrefois à des arf;icles soignés, ù. dee ttr1ét6e int6reasanl~,,~ 
curieuses, à des chroniques littôralrca qui sont comlllO 
grette d'u.o journal bien en forme. te 

Neuf fois sur dix, c'est laid, vulgaire et d'une d&e.9P~.i 
platitude, et on pourrait répéter ce que disait l' AnvCl'i""' 
trouvant un l!Oulier dans son poku·fou : 1 

- Ce n'est pas que oe soit eale, mais ça tient de I• pl~ llflo 
Et cela continue tout au long d'unP colonne ... ~~ Io du 

nal de Liége - non illustré. Le correspondant parisien u'll 
Soir a été distrait : il n'a plus qu'à faire remarquer ~t 
a dit que neuf (ois sur dix seulement, ces journ~us res· 
laids et plats, etc., et que le Soir illustré consutue 
ceplion qui confirme la rêgle. d (OO 

Mais, d'autre part, les rêflexions de Jean·Bernar érard 
peut bien le taquiner, n'esl.-ce pas?) arrliger~n! G 'llU'· 
Uarry qui créa sur le continenl I-! premier quol•d!e~ :·ew 
Iré. Elles étonneront aussi t-0us ceux qui ont su11•1 

lution du journalisme. 

POURQUOI payer cher une \'Oiture quelconque., q~~~ 
Packard vous offre ses nou\'eaux modèles à des prix · 
inléressants ? zctlrs 
Ane. Etablissements Pilette et Co, 15, nie T'eydt, Bru 

Pianos Blutbner 
Agctice ,générale : 76, rue de Brabonf. Br1mllt1 

Les rentiers de la «Caisse d' Epargne.!... des 

Des lecleu!'s attirent notre al!c•nlion sur la situDll~~s en 
ficlils épargnants qui se sont con!ltitués des rctr3cl11cots 
cffcctu:111t, penrlant de longues annêes, des velfrtrsite· 
rég-uliers à ta Caisse Générnle cl'Epari:nP et de ersé d~ 

Ils ont, comme les pen~ionnés de l'Et~t. depuis 11 
franrs-or et la Caisse d'Epargne leur paie, 
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guerre, leur retraite en francs-papier valant actuellement 
un peu moins de fr. 0.14 1/3. 

Les pensionnés de l'Etat ont obtenu déjà une Jégere 
- beaucoup trop li?gère - revalorisation de leur retraite 
et le gouvernement va faire pour eu~ da\•antage - pas 
assez, bien entendu, au point de vue de la stricte équité. 

Pourquoi, nous dcmande-t.oo, la Cais~e d'Epargne 
n'agit-elle pas de même pour lr.s épargnants qui se sont 
constitué d~ retrailes chez elle? 

La réponse est bien simple. La Caisse d'Epargne, aux 
termes de la loi qui l'institue, n'est autorisée à effectuer 
d'autres placements que ceux dont la stabilisation a eu 
pour effet de déprécier partirulièremcnt le revenu, no· 
tamment les Rentes bel~t>s, directes ou inrli rectoo, el IC$ 
valeurs garanties par l'Etat, les obligations du Cré.dit 
Communal, des provinces el ries communes, les prêts 
hypothécaires et ce qu'on appelle les placements i:ociaux, 
surtout les prêts à intér~l réduit aux sociétés d'habitations 
ouvrières. 

Elle en a\'ait pour plus de trois milliards au 31 décem· 
ber~ t926, rlont six cent vingt-cinq millions pour la seule 
aisse de Retraite. 
Condamnée par l'Etat t ne faire que des plaœmenls 

~'Ee l'espèce, dont le re\•enu, réputé sûr et garanti par 
• lat (quelle ironie !), a été croellPment déprécié par 
1 elfe! de. la stabilisation. la Caisse d'Epargne ne serait er Sllualloo rie revaloriser les retraites rie ses infortunés 
c tPnls que si l'Etat revalorisait ~es obligations en aug
mentant Je laux de l'inlérét. 

Le 11 Grilt-Room Oysler-tlar 1 de 
1/ Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 
brll complète- d'une façon fort heureuse ces 1tpuU8 éta 
i;~emtnfs ~I. Mjà, est le renlfpz.vous du Hi~h Lire. 
Burret fro1rf Pf rlrg11slalioo après les &f'Prt11rle~. 

POT/TE WlllSE BRl/XElf .. ES 

~s bas Louise 

~bon ju~ 

97, rue d~ Namur 
Remmaillage gratuit 

Ya~~ b;ut ~u ciel, sa demeure dernière, le président 
Et nu, doit le bénir. 
te c est un J~ge d~ chez DOUb ! 

U pa~quet lui a\'all envO\'é - ra ~e Jl3sse à Llége -n parti r . . 
ouvert eu 1er prévenu d'a\'oir tenu 5011 établissement 
110 i·u~ après une heure du matin. T,e juge a acquilté, par 

.,ement de bon sens : 
Attendo I' • 

tion de l11. 1q~e arri<té royal du !.!~ ju11le' 19-26, pris en exéco· 
ao1111Yl'1t, 

0
d

1 
du 16 Juillet 1 ~1.a, o pour obJet de régler la. con-

" 1°11 es obJet.o de luxe· 
"CllQ ' 1 . ' 
~ d°' a. done voulu ntti>indre les établissement. où 101 

l\ttend • ce ,genre pouvaient ae faire; 
lllOdestt. 

0
·, e~ 1 ~pèce, qu'il s'agit d'on 6tablis:1ement des pll18 

li , ~u .es oon&orumationa de luxe ne sont pas faitœ .•• 
5 

agissait 11'11n débit de pommPs de terre frites ! 

TA VERNE ROYAL.Il. - TRAl'fEUR 
F .23. Galerit du Roi, BMLzfllf& 
oies gras Feyel - Caviar - Vins 

TOFC:: rr ~T~ C::T'R C:O.\rnA~OF 

T-.PLE SEc GU 1LL0 T (BoRDEAux) 
AIARQU! DEPOSEE EN 1865 

Telle est la voix claire el pui~an1e des vieux cloche~ 
el beffrois de Belgique. 

Le Brandes EJlipticone 

LE mm.LEUR TI\l11'-P:\RT.EUR 
possëde le charme puissa11t qui attache et reticnH 

Locamisme 

Uo pacifiste allemand - il y en a tout de même quel
'lUCs-uns - &!. Fe1dinanJ Kunzt>lm~nn.,.rac.ont~ dan~ D~e 
Mwsclteit, qu'il a relll outré â ~for1a Ems1cde10, pelen
nage fameux de la Suisse allemanique, un groupe de 
pèlerins catholiques ullcmand~. Il a longuement causé 
avec eux : 

li est quolquo chose, d1t-1l, ou sujat du laquelle ùs éta~ent 
tous fixés : la prochnino guerre. Hommea et femmes étaient 
convo1ncus qu'elle v1endra1t h1e111.ôt et la plupart eu mar· 
qua1ent une grande JOlo - une jo10 loyale, écrit Io collabora.. 
!Alur de la. • Mcnschhoit • - nfm do hattre la France, de re
pren •,.e l'Alsace, la Lorrame et quelques forteresses françai
ses. Il écrit · 1 Un instituteur pr11na1re m'cxphqua, comment 
il faudr&1t, à l'1ssuu do ln proC'hnino J.:.llet"re, évacuer toate 
l'Alsace af•n d'y implanter une pc.pulation spé<'1fiquement ulle
ma.nde. Los Alsaciens seront envoyt\s aux colonies allemandes 
a.fin d'exp1e1 lear1 at•tes do lrahison 11nvers la germanit.é. l!a 
y restemnt quelques d1:r.:11nta tl'annees, pendant lesquelles ils 
seront astreints A des fra\'llUll d'esclovago sans avoir l'auto
risation d'émigrer ou d y amas~er le moindre ~eule. On agira 
de rn~me en ce qui ronC'erne lt>s Polonais. • 

M. Ferdinand Kunzelmaun 6cr1t encore qne beaucoup d'au· 
lres, parmi ce~ pèlerins. ~P réJoui•n•nl d':tvance de marcher 
snr Paris et de démolir la vtlle de fond en remble 

Ayant fait oh•er\•er A des pères de famille âgt\s q?'ll~ ~ 
ra1eni obligés, en cas dt> ~terre. dC' donner lcul'!t fils, t1 s ath. 
ra N?tte r+ponse : • Ev1demmtnt, no111; !lavons qu'il fa.ndra ~:i.
rnfier nos enfants. Qu'impurle, pourvo qu'ils anéantissent la 
Fronce! • 

Que pense le Pape de ces aimables chrélicns? 

La précision, l'èl~gancl', la ~ol1rlilë caractérisent les 
montres venduts par J. MISSJAE~. horloger-fabri
cant, 65, Marché aux Jloulels, Bruxelles. Les mf'illeurea 
marques suis.sps Longines, Movado, Sigma. etc, 

Abdulla à 6 francs les 20 cigarettes 

Demandez la cigarette 0° 6 
En vente partout 
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Le nu dans le commerce 

PIANO~ 
AUTO PIANO~ 

On é\'oquaif, entre vieux Bruxellois, après un excellent 
dtner (un dîner vieux-bruxellois également), le souvenir 
de différentes personnalités disparues, inconnues ae la 
génération mon lanre, el quelqu'un rappelait ce mol d'Os
car Crabbe, l'agent de change qui fut, arec Félis, le plus 
vieil et le plus fidèle abonné de la Monnaie. 

Crabbe causait avec un des plus opulents commerçants 
de la rue Nem·e, d'origine fran~aise, el qui aimait à rav
peler la modestie de ses origines. 

- Savez vous bien, mon cher Crabbe, que jt' suis ar
rivé dans celle ville à peu près pieds nus? 

- Eh bien ! moi, c'est plus fort que rous, mon cher, 
répondit C:rabbe : quand j'y suis arrivé, j'étai::; nu com
plètement. 

- Allons donc ! 
Et Crabbe, avec simplicité : 
- Oui, c'est à Bruxelles que je suis né ... · 

H. HE R z pianos neurs, occasions, 
locations, réparations. 

~~~~~~~~~~~-

47, boulevard Anspach. - Tél. 117.10 

_Perte 
el d'oriqine. 

Sarcey et Estal:Ilié 

Edouard Estaunié, le grand romancier qui préside en 
ce moment la Société des gens de lettres, raconct les sou
venirs de ses débuts : (lVétait au moment de la publica
tion d'un de mes premiers livres. Mon éditeur aurait voulu 
a'oir un article rie Sarcey. Cédant à ses inslances, ie me 
décidai à aller voir le « maitre ». Il rerna1l le dimanche 
mat.in. Ce jour-là, il y arait déjà beaucollp de monel~ dans 
soo salon . Je lui a\>ais Tait pa~ser ma carte qui portail la 
mention de ma profession : « lngcnieur df's Tfü'graphes >>. 
li me demanda ce 'lue je pouvais pour lui. Je lui remis 
timidement mon livre qu'il posa n~gl 1gemment c::ur une 
table. Puis : <c A propos, me dit-il, j'ai ries sonnelles élec
triques qui ne marchenl pas. Pourriez-vous me les répa
rer? » Je suis parti sans vouloir en entendre davantage, 
ajoute Edouard Estaunié. Je n'ai plus jamais re\'ll Sar
cey. Je n'ai plus jamais demandé un article et j'ai re
noncé à rnellre ma profession sur ma carle rie visile. l> 

Et dire que Sarcey passait pour nn brave homme. Pro
hablcmnt parre qu'il Plait i::rn~ .. . 

Littérature pieuse 

Extrait du Bulletin religieux de la paroisse de Choût 
le-Roi, numéro de janvier : 

Connaissez-vous l'histoire de saiDt François·Xaviert 
Sa.int Ignace vient. le trouver pende.nt qu'il liaait. son hri

v11ure. 
- Tu vas partir pour les I ndes annoncer la pa.role de Diea, 

1 .. ; ait.il. 
- J'y vais, répondit saint Xavier. 
Et il s'en va sur le port, son bréviaire SOWI le bras. 
Un bateau portugais appareillait. 
- Où vas-tu! dit Je saint. au pat.ron. 
- Je va.i~ chercher des perles aux Indes. , 

- Et moi, je voudrais y aller chercher dos âmes. Prends·ll!CI 
sur .r. 1 bateau. 

- c Ali right ,. ! répond l'autre, en portugais. 

Le Bulletin aurait pu ajouter : « Et saint Xavier mon~ 
à bord en chantant Te Deum laudamus en suédois .. . 

Hallucination 

Le Peuple est un curieux journal illustré : il est suie! 1 

des haJiucinations. Ainsi, dans son numéro du 9 mars. 08 

trouve une imag~ représentant des gens qui bêchent 11 

terre; en dessous, cette légende : L'abbé Lemire, dép~: 
démocrate français. Par rontr;e, deux colonnes plu.s 1.

01 '. 
s'étale le visage d'un prêtre, avec celte souscripbOl!J 
Des détenus travaillent dans les champs. 

Ces confusions sont toujours amusantes. 

Îh. PHL1JPS ~:;t;::i~ 
1231 rue Sans-Souci SruxellH. - Tél. 1 838,07 

Sommes=nous protégés? 

Le 
. . 3 31~~ 

s 1ournau'.'l français annoncent que Pans " 
cinq cents gardiens de la paix de plus. di! 

Ceci est le résultat de la multiplicité effrayante 
111
i: 

crimes et des forfaits de tous genres dont nous sorn 
gratifiés à celle charmante époque. ~· 

L'audace et l 'babilelé de lfessieurs les assaes~nffai~ 
connaissent plus de bornes. Tout le monde connail ta u!>i 
du courlier en bijoux tué par son collègue ~t apOL' 
l'11dresse et le calme dont avait fait preuve l'assassin 
dissimuler son crime. 111' 

Qui pouvait bien soupçonner un aussi ho~or1lc co 
merçant clont les affaires marchairnt si bien . ge 1 

II venait même tout récemment de faire unbvo~u au 
Amsterdam et à Bruxelles, où il avai l loué un ur 
fiayguy polir les besoins rlP Se~ arf:ijr(IS, 

Annonces et ensei~nes lumineuses 

Du Soir 1111 3 mars, en « Offres cl' emploi >>: t fairt
b' em. d~m. ouHage dans hôtel, la. nuit .. 3 tou 

Demande élastique s'il en îùt..~ 
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la QUALITE et la QUANTITt font SEULES le BON MARCHE 

CNTOT~J!-~=~~iUAUJ 
qui, voulanl faire du zèle, s~ sont mis à adopter? du moins 
quand ils parlenL en public, un langage artif1c1el pre
cieuî - el combien ridicule - qu'ils intitulent pompeuse
ment de uHoog-Nederlandsch», c'est-à-dire un néerlandais 
élevé bien au-dessus du langage courant de leurs électeurs, 
qui ne le comprennent pas. 

50 K9 B'! DU TRIOMPHE t~ 
CSRUXeLLl!S 

TELEPHONES: 
320,48- 863, 70 

Ridrilstz pofre 6uclg11 chauffage en employant Ira 
CHARBONS BECQUEVORT 

Pas plus, du reste, que les Bataves authentiques. Té
moin la mésaventure de ce correspondant bruxe1tu1s d'un 
grand journal de Rotterdam qui, pour gagner du temps, 
avait envoyé à son journal le texte offjciel d'un discoure 
prononcé par un leader Oamin~ant et qui reçut, avec 
l'ahuriss"ment qu'on devine, le télégramme suivant: 
« Ne comprenons pas cette langue. Envoyez texte fran
çais. r\ous traduirons. » 

Demende:r TARIF B. No Il 
En balade 

Film parlementaire 
Le souvenir plutôt joyeu1 de l'excursion parlementaire 

au Hérou a mis nos honorables en appétit. 
Ile se disent qu'après être allés voir l'endroit ot'J il 

pourrait bien se passer quelque chose, le devoir leur com
mande d'aller Ee rendre compte de ce que c1~t q1:1'un 

Le sénateur retrouvé barrage construit et réalisé, celui-là, dans un site p1tto-
On a beaucoup blagu~. en ces derniers temps, le séna- resque. 

leur ES6er, que les cnlhol1ques de la Haute-Fagne ont • Or, le barrage de la Warche est aux trois quarts achevé. 
choisi pour représenter, à la « Chambre 6eigneuriale », Une visite des lieu1 s'impose. Sans compter que d'au~una 
nos frères retrouvés d'Eupen-Malmédy. estiment qu'il serait peut-être de bonne politique que d~ 
n paratt - et ce sont nos feuilles internationalistes personnag~ officiels se montrent quelque peu dans la 

qu_i I~ soulignent - que ce nou\'eau Belge parle un fran- nouvelle Belgique pour d'autres raisons que la quémande 
ça1s impossible, rareil à c"lui que les sinistres gens de des suffrages. Cela risque de ne pas ressembler au voyage 

. la - Komandanture nous ra1saient entendre lorsqu'ils d'apolhéosP et d'effusions fréntHiques que firent, â la 
fmaginent nous adresser la parole dans la langue oe 6uite de ~f. Poincaré, des parl"mentaires fran-:ais. au tra-

augP.las. vers de I' 1\lsace et de la Lorraine libérées. N'est-ce pas 
Et puis après? n fait ce qu'il peut, ce brave homme, alors que l'on vit M. Afarcel f.achin, superpatriOt(' Qut a 

après ~n stage belge un peu court pour en taire un parle- tourné au soviétisme pan-russe, verser d'abondants pleurs 
~enta1re de chez nous. A moins qu'il n'ait été élu au d'attendrissement? Mais ce contact avec nos frères r&o 
~1t:e de protestataire ... auquel cos il aurait le droit de trouvés peut ne pas faire de mal. 
1~

1re retentir le parler boche dans celte enceinte, où - Puisque c'est pour la patrie, s'est écrié M. Van Wal-
on prononça l'arrêt d1> mort c-0ntre Ed1Lh Cavell... lf',ghem, en avant ... Warche ! 
. Est-ce, au surplus, bien adroit de reprocher ses ori- Evidemment. 
gin~ .à celui Que 1'011 lient pour un rrilre retrouvé? ls 
S 0 aillrurs. s'il follai1 trnir rigurur à nos honorables ou Ce qu'i boivent 
1 énat et .de la Chambre pour la façon dont ils émellenl 1 · l 1 é d 
e f!a~ça1s .• quand, par surcrotl, ils ne l'estropient pas, C'est une p u1e, ou p ulOt toute une ouro e e pro-

oo irait loin... testations et de recl1fications qui s'abat sur nous parce 

d Feu t'a.bbé Kee$en n'a fourni qu'un rhapitre du livre que noua avons révélé les préférences liquides de quel-
es h qucs-uns de nos honorables. te / (."'es parlement;iircs belgl's. Celui qui n'a pas en- Complêtons, complétons ... 
i~p ~ ~armon1e des borborygm"~ rie M. Fieullien, les Mais excusons-nous tout d'abord auprès du président 
1 r ~allons rornt\liC'nnPs ile M. Melrkmans in\'oquant Brunet, qui conduit la Chambre à c?upa de maillet: il 
ga 1 « heberrrté >> et les soliloques marolliens de M. \'er- boit du Cognac-Martel, cela va de soi. . . 
B~~~el~~. connatt rien du rran-:ais tel qu'on le parle à Et voici, pour les autres, la carte de svms. bières, li-
d La province n'a du reste rien à envier à la capitale queurs et limonades : 
h:ns ce domain~ M. OC'lacollette, ce bra,•e petit jeuue M. Lekeu : un denii-Bocq: 
U rnme que ses copains sorialisles font monter comme M. Ernest : le vin de Tours: 

ne soup ( · M. Wauwermans: la Paulme ... aris; &es . e au ait, n'a pas son pareil quand on parfume 
str ihmpro~ptus parlemt•nl111rc" d'inlonntions el d'apo- \f. Pépin : le vin dr potrt; 

op es qui fleurent I" bon terroir li~~rois. M. Buyl : la <hauv,. fontnine; 
ra~uant à M. Mansart, il faut l'entendre dire, en fran. Af. Esser: le Kaiser-brunntn; 
q' u· ~e !·~ Louvière : « A llimpossèpe, neulnètneu ! », eti M. Marcq : son eau-dP-vie; 
si~ &l1gn1r1e : « A l'impœsible, nul n'est renu ! » tout ~f· CoBranqu,artl: _ledvignoblle fraiiçaü; 

P ernent. " . cq : e ait e pou e; 
sin~1r le& lianes flamands, c'est bien pis encore. Les plus M. Destrl-c : la Brn~dir.tine; • 
rni ère~ parlent le nalois de lrur r~gion. Cela fait un sal- Le Père Rutle.n : Blark ~nd White. . 
ne ~onil1s "" pnfn~on 1?nntois, rle sahir wpstflnnilrien, de Quant ~ M. P1erco, 1~1~til<' rle vous .roule~ les. m~ntng'ff 
l'a~ nègre lo11vnnistp el rl'irOIJuoill rl!' l:i r.ampine, où pour sa\'01r d" quels s111;1t~1c11x haut lltrtls 1l .. do1t s ~~reu
c nlf'ur de folklorr p.iltoresque trouve largem!'nt son l ver. Arprrnez - ('( C'C'C'r n riil 1111~ unr hl11~11e - qu 11 eat 0

rnpte. avec M. Vonrlrrvrlde, à pl'U pr~s le SPlll lféput~ pour le-
et &~~~I Van Cauweloerl, KamiPl lluysmnns. Raels, Rubbens quel la petite goulle n'a aucun charme. Par amour da 
Plrl que! autre! flamingant! de marque se piquent de paradoxe,_ Ans doute. 

er leur langue à la lettre. Mais il J ._ leurs disciples L'Ba!Jsler dt ~ 
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e.~ 0•/ea. ... ~4 ........ 
(la rédaction de cette rubrique ed confiée à Eoeadam.) 

Note sur la mode 

Le sens des conlrast.cs existe naturellement au fond de 
l'àme humaine. La femme extériorise, plus que l'homme, 
ce sentiment, el elle le manifeste surtout dans sa toilette. 
On peut en juger par les tons dominants, actuellement 
en \'ogue: le blanc et le noir. Il n'y a pas de couleurs 
plus opposées l'une à l'autre; mais que de délicieuses 
toilettes les couturiers peuvent combiner à l'aide cle œs 
deux teintes ! Disposés en damiers, en bandes parallèles, 
en garnitures appliquées, le noir et le blanc offrent d'iné
puisables reSt;Ources. Une distinction de bon aloi se. dégage 
toujours d'une toilette où le noir el le blanc sont conju-. 
gués avec art, el ces cleux tons com·iennent parfaitement 
à Lous les âges sans altérer, en quoi que ce soit, la grâce 
particulière à chaque étape de la vie élégante d'une femme. 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que le noir et 
le blanc dominent ; ces deux teintes sont à nouveau Iran~ 
cenrlantes. Il n'y a que la forme qui chani::c, mais le 
fond et la couleur restent. 

Comme la vie, la mode est un éternel recommencement. 

Connaissez= vous Marcelle? 

Lingerie de luxe, dernières créations, frivolités parisien
nes, modes : 85, r . de la Montagne (face Lect. Universelle). 

Le brodequin 

Et voici, de Georges Auriol, une histoire moyenâgeuse : 
Un patient est soumis, dans une sombre oublielte, à 

l'afîreuse torture du brodequin. Les deux mâchoires de 
bois, de chaque côté de chaque pted, broient les os el 
meurtrissent les chairs. Le malheureux rousse rles cris 
terribles. Le bourreau se penche sur lui et lui demande 
s'il n'a rien à révéler. Mais l'autre se raidit dans sa dou
leur. Et le supplice conhnue, en s'aggravant. L'étau 
cruel se resserre... Nou\•eaux hurlements de l'homme. 
r\ouvelle tentative du bourreau. 

- Tu n'as rien à dire? 
L'autre, héroïque, ne dit mot. Un signe. U>s mâchoires 

sont serrées encore, rl'un cran, de deux ... L'homme îail 
signe, défaillant, qu'il veut parler. Le Lortionriairc anêle 
ses aides et recueille les confidences 1111 rnnrlyr : 

- Vous n'auriez pas la pointure au-dessus? ... 

Les méthodes américaines 

Elles ont du bon, les méthodes américaines, lant au 
point de vue commercial ltu'indusLricl. La chose la plus 
remarquable est qu·un homme d'affaires peul trouver 
chez son tailleur des vêlements tout faits. à l><.l tn11le, 
comme s'ils· tstaient faits sur mesure Avec lies 1•St>aya~es 
rompltqués, el ces ''~lements onl Il' fini <lu granit îaii;cur. 
Le grand rhcmis1er-chapelirr·tailfeur Bruyninrlix, cent 
quatre, rui> nruve, à hruxelles, est le seul qui ail adopté 
cette méthode avec art. 

David à Bruxelles 

Dans Bruxelles au trnips iadis, Louis Ilymnns, père .de 
notre ministre des Affaires éLra1ngère::;, raconte une his
toire typique au sujet de David, l'illustre peintre qui mou· 
rut chez nous en 18.25, et dont les obsèques furent célê· 
brêes avec pompe comme une sorte de protestation contre 
le_gouvernemenl de la Restauration, qui refusa rn~me J~ 
laisser rentrer en France les cendres de l'homme qui 
avait peint le Serment du Jeu de paume et le Sacre de 
Napoléon Ier. 

\loici 1.in assez jolj détail à propos du Scrme11t d1.1 Jeu 
de paume, le tableau célèbre qui figure au !lusêe de lt•· 
sailles el qui représente l'un des premi<'rs el des ph15 

glorieux épisodes de la Ré\'olution fran~ai~E'. Rarrère en 
avait la gravure dans son salon . (,(' propriétaire de l'ap
partement qu'il occupait dans la rue de la ~(ontagne; 
voyant celle planche, lui dit un jour : <c Qu'est-cc que cela · 
- Vous le voyez, c'est le Jeu de pailme. - Ah 1 dil le 
bourgeois de Bruxelles en exhalant un soupir: Avoul't 
que cette passion du. ieu est une chose bien terrible ! ne
gnrdez tous ces personnages: n'ont-ils pas l'air d'une 
bande rie possédés ? Ces trois-là qui s'embrassent ne ru: 
raissenl pas trop mêcontents de leur journée; m;i~s cr:u!; 
ci dit-il, celui-ci qui serre les poingii comme s·11 al 31 

tomber en convulsion, ie pm·ic bien qu'il a toul pr.rdu I • 
Le personnage qu'il montrait ainsi, c'était Mil'abcall· 

Une pensée de Napoléon 

« Le P.lus beau jour de ma vie. fut celui de m~ prci:ni~r~ 
communion. » Offrez en souvenir tle ce beau 1our 3 

10~ 
petites filles et petits garçons, 1111e montre-bracelet d 
chez Chiarelli, 125, rue de Drabant. 

Humour ardennais 
, ,:1 

.Maïanne estè P!ête .à moru. lgna s't-homm~. qu. qfrllc 
fait oo fo1r mo11a1s mmâge avou lëie, qu'est:ul ass~ .3 

.• t 
l'vite qui rwi'tait s'fèmme, ou s'p'lan mètte à 1 hf>· 
quïl allait n'esse clèbarrassé. 

Là to don côp l'fèmme qui gémit : 0 
- Ah ! Raltsse. dist-elle, ju sins quj'ha ! . t.i. 
- Ruclape hm l'uche pa1lri Li, d'abôrc.l, si t'eva, ~ 16 

Il faut voir le dessous des choses 
. nii· 

et il en 1 a de m~me des merveilleux dl•si;oucS en 50\~Jli'f· 
lanaÎse CJUAra11te-q11Rtre, fin, ÎllÔ<"lllaÏlhlble; les ~~I 

1 

Je 
chemises, combinaisons et s!ep-in en crêpe de Chute, 
chez ISIS, 95, boulevard Maurice-Lemonnier. 

Paralysé 
? 

fiooctr · 
- Et vous avez laissé ce Turc embrasser votre 1 de 
- Que pouvais je faire? Je ne connais pas un mo 

turc .•• 
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Paysannerie 

Un bra,·e OU\Tier, sa journée finie, entre dans une êpi
cerie où l'on \'endait - ceci se pa:;se a\•anl guerre - la 
goutte au comptoir. Il achète quatre pistolets pour son 
souper, bavarde un peu, puis dit à I,a fomme: 

- Je boirais bien une goutte! 
Pour solder celte-ci, il rend un des pistolets . 

. --:- C'est la même chose que de l'argent, n'est-ce pas? 
d1t-tl à la remme. 

- Oh ! oui, donc! répond-elle. 
n boit une' seconde, une troisième, une quatrieme 

goutte, et, chaque rois, rend un petit pain. 
- J\llone, diL-il, au re1•oir, Madame ! 

. - Bst-ce un moine qui me payera? questionne en sou-
riant la femme. . 

- lfois jo ne vous dois rien ! 
- .Comment? ... Et mes gouttes? 
- .le les ai payées al'cc mes pistolets, n'est-ce pas? 
- C'est possible ; mais olors, mes pistolets ? 
- i\e vous les ai-.ie pas rendus? 
- C'est bon, fait la bra\'e fcmme, j'aime autant que 

vous passiez la porte, une autre fois... • 

AIME FORET Charbons-Transports. TéL 350.98 
610, ch. de Wavre, Brux. (Chasse'). 

La bonne précaution 

~·c~t une petit.e arfüte c111i cherche à percer et qui est 
f.~riwe. en partie. Elle hrillc f>ar la beauté, mais non par 
mwl11gence. On ne peut tout avoir ... 

d De\·ant elle, on racontait l'histoire du monsieur qui 
5~0\ai~d.nit à un g.arçon de restaurant, assez pe!l empressé, 
~\a11 <l~s n1~1ces et auquel le garçon avait répondu: 

Je .vars voir à la cuisine ... 
:- M-01, fil remarquer l'aimable enfant, çe ne me s&

rait sùrcment pas arrivé. 
- Et pourquoi donc? 
- Je regarde toujours la carte avant de demander ... 

~oi de plus délicieux à voir que .. . 
de ·01· · . · rno~ ies Iambes, émergennt des 1upes courtes de la femme 
de <e:n~ quand celle-ci a le bon ~oOt d'acheter ses brus 
ha~·~1 e ch<>z « Lorys » : bas l.iro11a, très fins, à 45 rr. ; 
Ua; .ol/s, cle haut luxe, à 5!l fr:inrs: bas Trésor, à 59 Cr. 
\f~~i~ <( I.ory~ >' : Bru,Plle~ : 46, :ivenue Loui.sc, et 50, 
riue :..0aux Ucrbcs; à Anrci s : fiempart Samte-Calhe-

, I • 

~ 
cit~t~cien e:;f, celle fois. à sa leçon de géographie. Il ré-

l'é;J Le ift~r. on s'oriente aire le soleil; la nuit avec 
boussret/~ aire; on peut toujours s'orienter avec une 

pe.~ 1~~ quand on n'a pas rie bouf::olc? demande le ré

. - Trens t ra't L · 
tie11s 1 on · 1 ucicn, que tanl de naivcl6 abasourrht, 

· en achète une. 

Le · t ~u emps précoce 
tntraJne l . 1 • 
ile .soieri~s 1° 1es, femmes. à faire d'urgenre leurs achats 
.!lu1~011 Slè; r.rè~(S de C~1~e_, Mong~ls et GeorgctW> à la 
thorl de • 7, 1 ue des 1' 1·17ilcrs, qui lient le plus grand 

nuances à la modi:. 

est une voiture sérieuse. " WHIPPET ,, . 
Vous poum l'essayer chl'Z W 1 L FO RD 

36, rue Gaucl11:rct, Bruxelles. Tél. 534.35 

Chez les tiesses di hoie 

Li grosse Tonton qui vint dè piède si homme plellnl 
lot èvo1e comme ine àfadeleine. 

!ne wèsenne el vout consoler. 
- r\'a nolle avance, fait 'fonlon, lèytz m' plorer, aprêt! 

ji n'y h1s'rè pus ... 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P. NEZ, JTI~lELLES, ETC· BD M. LEMONNIER. 90, BRUXEL. 

Les mots de Capus 

- Elle prétend qu'elle ne peut pas vivre à moins ile 
cent mille francs par an ! , 

(C'était a\·anl la guerre, et il ne s'agit de rien moins qu~ 
d'une de nos plus coquettes comédiennes françaises.) 

A quoi Capus : 
- Cela fait deux amants à 50,000 francs .• , 
Un petit temps: 
- ... ou mille a cinq louis ! .... 

Obi la délicate attention 

de m'envoyer, pour ma fête, ces jolies fleurs; que c'est 
gentil ! Et que vois-je ? Elles viennent de la Maison Claeys
Putman, 7, chaussée d'Ixclles (Pte de Namur). T. 271.71, 

Sévérité patronale .. 

La banque Jonathan, Ibrahim et Cie compte un jeune 
employé que le cheî actuel do la firme, M. Ibrahim. 
mande, un jour, dans son bureau. 

- Alon ami, lut dit-11, je sais que tu me voles .... 
- Oh ! Monsieur ... 
- Ne crie pas. li y a trois ans que cela dure. Et ce 

n'est pas tout ... Tu as eu, a,•ec ma femme, des relations 
qui n'ont pas été sans me rendre ridicule .•• Nies-tu ce!~ 
aussi ? • 

- Un flirt ... 
- . . . Que tu dis. Tu l'œ absenté un mois en même 

temps qu'elle, sans seulemenl me demander la permie-
sion ... 

- Oh ! Uon~ieur ... 
- Tu ne travailles pas ... r\on, non, non, tu ne fais 

!'Ïen du tout : les colli>gucs du bureau s'en plaignent 
amèrement. ~fois voici le comble: j'apprends que ma fille, 
grâce à toi, va me donner un petit-fils !. .. 

- Ça, par !•xemnle !. .. 
- Ne nie rlonc flBI!: j'ai IC's preuves écrites de ta main .. 

Eh bien ! je te le <lis mninfC'nant: encore la moindrQ 
bêtise ... (>t je te fiche à ln porte! 

LE NOUVEAU u 0 0 N 
MODELE fV\ 6 /72. 

rcprésl'nle le dernier cri rie la fabrication américame de 
gran<l luxe. 

Ag. Gle.;. 9, Bd de Waterloo (Pte da ll'amur), Bru:ellu. 
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Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porte-J3rretelles, 30 francs et [r. 45 50 - Soulten-gotge 

M. C. Delfltur, Montagne au.i llerbes Polagêres, 28 

'A la salle des ventes 

Dans une salle de ventes, un mon11ieur s'approche, 
l'air trés agité, du commissaire-priseur, qu'il interrompt 
au milieu de oon débit ultra-rapide de paroles incompré
hensibles et lui dit quelques mots à l'oreille. Le c11mm1~ 
11aire semi.lie réflPch1r un instal'll, s'éponge le front, puis, 
11e tournant vers les acheteurs éventuels, prononce d'une 
voix posée et distmcte : 

- On vient de me dire qu'un portefeuille contenant 
une somme d'argrnt et des papiers très importants vient 
d'être perdu dans la salle. Le propriétaire de ce porte
feuille est rlispost' à donner à la personne qui me le re
mettra une somme de cinq cents francs. Aucune ques
tion ne lui sera posêe. 

Un instant de silence, puis, du fond de la salle, une 
petite voix timide : 

- Cinq cent oinquante .•• 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA » 
Répertoire classique et moderne 

'2-24, place /i'ontainas, Brurllcs. TéUphone 183,14 

Pour ratiemùr la poitrine 

Cette actrice française, dont l'éternelle jeuoeSBe - très 
aavammenL culllvée - défie dea ans l'irréparable outrage, 
•'aperçut un beau jour que sa belle poitrine, célébrée 
par tous les poètes de toutes les écoles, depuis les der
niers romantiques jusqu'aux plus nouveaux invertébrés 
darlaîsles, prenait des airs penchés et évoquait le sou
venir de la fable des D1'u.i besacp,ç. Elle en fut, comme 
bien on pense, profonMment affligée. 

Un médecin de ses amis, qui avait entendu ses do
Jbnces, lui conseilla de recourir aux lumières du célè
bre chirur~ien qui, en praliquant des incisions rlorsales 
chez see chenles, et en opérant de savante-a tractions sur 
la peau du bassin, parvient à rendrl! de la fermeté el de la 
rondeur aux tétons lt!s plus mal armés. 

Elle s'empressa de tirer parti cle ce bon conseil et le 
traitement donna les meilleurs résultats. 

Malheureusement, un an plus tard, tout fut à recom
mencer. 

Le maitre consentit à opérer à nouveau l'ion illustr1i 
eliente et la seconde opération fut ausl!i excellente que la 
première! Seulement, en prenant congé d'elle, il lui dit 
avec un sourire : 

- J'espère bien, chêre ~[adame. que. celle lois. vous 
ne devrez plus reve01r ... car, vous snvez, à force de tiror 
aur la peau ... vous finiriez par avoir de la barbe !. .. 

RUS 
POUR CHAuSs u RE s 

EST UN PRODUIT D'ENTRETIEN IDÉAL 
pour le CUIR qu'il NOURRIT et CON.:>ERVE 

Le mot terrible 

On se souvient de cet Edwards qui rut quelque temp! 
directeur du .!latin, dont la lemme, la belle actrice Lac
telme, se noya d'une façon mystérieuse, au cours d'ua 
\'oyage en yacht : querelle, coup de folie, on ne connu! 
jamais au juste la raison tle cefle mort navrante. 

Par un jeu cruel, Edwards avait imaginé, un an apréE, 
d'habiller une petite actrice exactement comme la d~ 
funte, de la parer des mêmes bijoux, des mêmes robe!, 
de la même coiffure. C'était à s'y méprendre. 

Dans un couloir de théâtre ,il présenta à Forain aa noo· 
velle 'créntion : 

- Une petite extraordinaire, lui dit-il, elle sait foui 
faire. C'est une actrice remarquable, une bonne c~an· 
teuse ; elle fait la cuisine, elle monte à cheval, elle JOUI 
du piano, elle chasse ... 

Forain, lugubre, s'était adossé au mur sans rien rè
pondre. A la fin, il se décide et, d'une voix sépulcrale: 

- Est-ce qu'elle sa1t nager? ... 

La reconnaissance du ventre 
oblige tous ceux qui ont eu l'occasion de diner chu 
Wilmus d'y envoyer leurs amis, et ceux-ci prendront b•~ 
vite l'habitude d'aller chez « Wilmu1 'O, H2, boulenrw 
Anspach (Be>urse), au fond du couloir. 

GORE: 65, RUE DE LA FERJJE, BRUXEL/,ES. DON.VE,( 

gros prix pour piano usage; 
Pour Léon Dubois 

M. Arthur Meyer, entrant un soir au Gattfoù en tirt11
1 

légèrement la jambe, expliquait : 
- Ça ne va pas très bien : j'ai mal au genou.. ur 
A quoi Capus, souriant (on sait combien le d1rcclt 

du Gaulois était chauve): 
- Un peu de migraine ... 

Pour vous tous 
. -.- • oJonne 

Lisez ce qui a été mis poor ''Otfs • b ""'mlèce f 
en haut de la page ~17. Cette choi:.~ \Ot.:. ... , •• tsse. 

Duel d'artistes 
Ce directeur dt théâtre raconta"'! • oil' 
« Il ~ avait à Marseille un critique théâtral. qui rtP

111
a

dait au nom joyeux de Lahitout. C'étail un Jlrlng9Jrarail 
lad1f, qui se plaisait aux méchancetés de plume. ·nt un 
fort maltraité un baryton débutant, qui, s'app~ocha sen 
soir de lui quand il était tranqu11lemenl hloll.• dans • 
fauteuil d'orchestre; lui dit d'un air de férocité. 

1> - Vous êtes bien li. Lahiloul? . ('autre. 
» - Du tout, mo11sicur, pas du tout ! rép?ndit chan· 
» Et se penchant confidentiellement à l'ore1.lle duspeeta' 

leur, il lui dit, en désignant non loin de. lu• un. 
Leur athlétique orné de moustaches formidables· 

>> - Tenez, le voilà ... 
» - Vous êtes sùr que c'est lui? . terriblt 
» - Parbleu ! L'autre soir, il a e11 une d1$pute 

ovec un spectatfur : il a failli l'assommer ! rnent' 
1> - Très bien ! murmura le baryton d'un ton 

çant, je sni11 ce que j'ai fl faire. 
3
ure. 

» Et il se rrtira nvec clignitt- pour M plus rcpar 

PORTOS ROSAD~ 
&RAllDS Y11'S AUTHEf!TIQDF.S • 51. !LW YERTB • BRUlELIJJ·JAalT 
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Histoire juive et militaire 

Un colonel croise un jeune soldat dans la coUT de la 
caserne. 

Il l'interpelle: 
·-Votre nom? 
- Soldat Lévy, mon colonel. 
- Quelle compagnie ? 
- Pas de compagnie, mon colonel : Lét>y /r~ru. 

Pour les malades ~erveux 

Résidence Palace. - Le qwitrième et dernier concert 
au bénéfice de l'Œuvre d'assistanco aux malades ne.v11ux, 
!e dimanche 25 mars il 20 h. 50, avec le ronco..ir:i de~ 
incomparables spécialistes du jazz il deux pianos, Wiener 
et Doucet, que l'on rêenlendra dans un programme Pntiè
rement renouvelé et tout à rait original. (Toilette •le soi
rée de rigueur). 

0 Cartes: Maison Walpot, H, rue d'Assaut. Téléphone: 
.. st,5,. 

Les mots de Paufot 

~ ~êp~titeur privé de Paulot lui explique les merveilles 
de l b1sto1re naturelle. Il en est à la baleine. 
. - ~ baleine est un célacé ; elle se nourrit de tout pe

t.Jts poissons, et notamment dl! sardines ... 
Paulot interrompt, curieux : 
- Com0_1ent qu'elle peut faire, M'sieur, puisqu'elle a 

P~ de mains pour ouvrir les bottes? ..• 

Vous marcherez 

long!-emps, sans fatigue, sans vous échauffer les pieds 
et F1en. au sec en temps humide ,si vous faites usage de 
« ooting Shoe » ,à semelles de caoutchouc. 

60~ rue des Chartreux, Brinelles. 

c Sucrez.vous » -
L bT · e 1 10gu1sme .a pa~f ois des surprises, oyez plutôt : 

d A un. diner de f1ança11les, on en était au café. La mère 
fie la. f1anc~e n'entendait que le namand, langue que le aËlj parlait... pour l'avoir étudiée!... 
c e (l~ mère bien entendu) ne devait pas peser beau
c~u~0mo.1ns que ~eux cent cinquante livres, aussi lui était 
Ce v , reeJ su~phce que de prendre le sucre, le lait, etc. 
rn ~)ant, le fiancé - qui avait entendu sa fiancée lui de
av~~~r :~ fran~ais : Puis je te « sucrer », le fiancé donc, 
future b ~~ pohmcn.t l~ pot au lait et, s'adressant à sa 

« l e .e-mère, lui dit en flamand : 
L fag_ 1k u « melken n !!! Madame? » 
V~il~uite se pe~dit dans un brouhoha indescriptible ... 

sique ce ,que c est que cle commetlre celle faute clas
dit pa que 1 on commet d'ailleurs aussi en France. On ne 

s sucrez.vous, mais sucrez votre café. 

!! Snzanne avait 
eu une forte l ïl 
trois vieill d 31 e ?l un~ stature. trop grosse, jamais les 
!ablettes trar 6. ne 1 auraient admirée; on dil, d'après les 
l'antiquit~ ou~ees. no_n pas à Glozel, que les femmes, clans 
ieune ' 8 adressn1<"nt eux végfltaux pour conserve• la 
agr~a~: ~to~ soiqil~s~ rit> lrur corps. Lr rhé ~tl"lka, si 
llraisse en , h .me boiRs~n. rrndra aux pC'rsonncs qu" la 
On le Ir '~ 1t. cette silho11r1t" qu'on l'nvie aux élé~~nles. 
levard Mau~e. enLvenle 11. la Pharmacie Mondiale, 55, bou-

unce.. emonnier. 

Oafés <<CASTRO>~ 
GROS: A CASTRO. 

83, Avenue Albert. BruxellesJ Tél. 447, 25. 

Le Oamand bruxellois 

Voici comment s'exprimait, hier, le directeur d'une 
maison de commerce « de la place l>, donnant, par télé
phone, des instructions à son chauffeur : 

- Ge moele gaan met de r<"1mi1m lot de ~are de l'Ouest, 
aan den entrée van de bascule op den achste voie ... 

Les notions que nous poss~dons de noire seconde langue 
nationale sont peu étendues - et nous le regreltons froi
dement - mais nou~ osons affirmer que nous avons, ce
pendant, parfaitement soisi le l'cns de la phrase ci-dessus. 

RAOUET 
Choix 6norme, toutes marques, tous 
pl'ix, chaussures, vêtements, acces
soires pour tennis et tous les sports. 
Equipements rour auto, moto, eU;.. 
Maison des Sports, 46, r. Midi, Br. 

Les zeeps parlent .~ 

- Ces gens-là sont tout simplement jalou1 de noua 
parce qu'ils doivent grabeler pour se tenir à notre hau
teur ... 

- Marieke, apportez-moi une fois ma houpelte qui est 
dans mon ridicule ... 

- Ma chère, il ne faut pas manquer d'aller voir les 
Floralies gantoises: on m'a dit que l'Angleterre a en· 
voyé une superbe colleclion d'orchites ... 

Un problème résolu 

Le problème du gro1ssage rationnel des moteurs est 
résolu depuis qu'il est prouvé que l'huile « Castro! l> est 
un lubririant de premier ordre et que des perrormances 
ont été accomplies grâce à son emploi. Agenl général pour 
l'huile « Castro! >> en Belgique: P. Capoulun, 44 à 48, rue 
Vésale, Bruxelles. 

Humour germanique 
Le jeune pnnce de R ... , narre uire gazette allemande, 

rencontre, dans une maison de jeu, le baron de B .••• ri
che financier. Il se présente lui-même, et à br11le-pour-
point: · 

- Je vais vous ~pale1·, monsieur ! Bien q1\I' ie Dt' vous 
connaisse pas. j'ai l'intention de vous emprunter cinq 
mille marks. 

A quoi lt> f'inanrier. beau joueur, riposte : 
- Je vais vous épaler bien davantage: bien que je 

vous connaisse parfaitement, je vais vous les pr~ter ••• 

O'IIJYIINCISSEJYIENT POU~ OAJVIES 

B · • Turcs 
at US St=Sauveur 

parles -
aux 

Tous les 1ours, de 1 heures du matm à 7 heures rtu soir. 
R~SULTATS INESPtRtS OBTENUS PAR LES BAINS TURCS 



POURQUOI PAS P 

C'EST POUR VOUS, MADAME, QUE LE BRULEUR SILENCIEUX 

S. 1. A . M. 
A ÉTÉ CRÉÉ. AVEC UN BRULEUR 

S . 1 A. M. 
MAIN· D'ŒUVRE - 0 
POUSSIERES - 0 
CONFORT = MAXIMUM 

Six et quatre ... 

A l'école. , 
- Willie, demande rinstituteur, combien font six et 

quatre? 
- Onze ! dit vivement Willie. 
- Mais non ... allons ... six et quatre .. , 
- Douze. 
- Non. 
- Neuf. 
- Ab ! ça!! 
- Treize. 
- Mais., sapristi ! pourquoi ne dites-vous donc jama1~ 

'dix? ... Six et quatre font dix 
- Ah ! non, sir, fait Willie en clignant de l'œil, non, 

ils ne peuvent pas ... je me souviens .. . c'est cinq et cinq 
· qui font dix .•• 

Soignez2 vous à temps 
Un sang vicié se manifeste par des démangeaisons, 

boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiothé
rapique, 2.t., avenue du Midi, Bruxelles, vous soi1111era et 

• remellra t.out en ordre. Consullat1ons : tous les jours, de 
8 h. à 8h., Pl les dimanches, de 8 h. à midi. Tél. 123.0~. 

Pour être fort aux dominos 

Un de 11os amis 1 assl' pou1 ~Ire de première force au jeu 
de dominos. Comme nous lui demandions, l'autre jour, 
le secret de sa virtuostté, il se mit à r11 P et 1.ous dit: 

- C'est bien simple: il n'y a pas plus mauva1p joueur 
que moi. Chaque îois qu·une difficulté se pr~sente sur le 
point de savoir lequel de deu'.'< dés je dois ahaltrt>, je ré
fl échis patiemment, pœémPnt, profondément, et quand 
fai conclu que je devais jouer ce dé-ci, je joue l'autre. Je 
gagne toujours ... 

Sur les bords de l' Eau·Blancbe 
Io commis-voyageuhr, qu·aveul alltndu pauhrr~ que lts 

Uahrr1embouhrgPwès avin lh1ré ,;u les baurlPta dea mahrrl
chanrls rf'b1ihrre d'Onlwè pinsant tihrrè su les l'on1laltrr 
dou rrhwè. rl'mande au gilhrrrlr di salle d'la station 
d'Mahrr1embouhrr : 

- C'est d'ici, monsieur, qu'on a tiré 1ur les baudets ? 
- W~ie, mossieu, 'fl•aiti à vous. 

POUR · ETRE confortablement Meublé 
et â dta priz dt!liant toute conwrrence 

adressez vo11" du t>t lt> lllPlll â la 

GRANDE FABRIQUE 
68 RUE DE LA GRANDE IL E, 68 

Téléphone 140.94 BRUXEl,l.ES..BOURSE 
CtJlalogue P. 1'· IU1' demande. 

Sous le dragon de Gand 

Den onedrpas~r \·an t'Zeeles Kêst, d~ passeerdege 01er 
de Kijter, in e zag e jij daer azu e klein baeske van e 
manneke, die naar zijn schole gjjng, al ruukende lijk ncn 
Turk. 

Den onderpaster riep : 
- Daar en zijn geen kinders meer ! 
ln da klein baeske van e manneke die anlwoordei;e, 

rap lijk en bie : 
- We zillen der maeken 1 s 

Un coup de piston 

ne sera efficace que si ce sont des pistons DIATHEIU!· 
ALPAX. Fail.es-les placer dans votre moteur. 

ETABl. FLOQUET, 
37, avenue Colonel-Picquart, :rr, 

BRUXE/,f,F;S. - rn. 591.92 

Les connaisseurs Fument T 0 R C H ES 
les DELICIEUX CIGARES 
de H. van Uouten, 26, rue d<>s Chartreux (Bourse). 

Pour faire pondre vos poules 

Uo aviculteur anglais vient de lrouver un moyen ''é
gant d'inciter les pouJes à pondre de façon intensive. 

li a inventA un pelit appareil a11t1Si simple qu'in~: 
nieux. C'est une cage rfans laquelle ta poule ei;t cnfcrnife 
et mainlenue par le cou. Si la prisonnière pond, t'œu ! 
en tombant. déclancbe un mécanisme qui la libère el toi 
ouvre la cage. 

Au bout de deux ou trois expériences de ce genre, f PS 

poules. qui sont des animaux fort intelligents. comme 00 

sait, comprennent ce qn'on attend d'elles cl pondent un 
œuf rien qu'en voyant la cage. 

Il est prouvé 

par de multiples exptériences que la boisoon ta plus ~3t; 
est le café pur Van Hyfte. L'arôme el le goOt en so

1
°1

11 
~ 

licats. li s'achète chez Yan HyHe, 93, chawssée d' xe e' 
Torréfaclion fratche. 

Vinaltérable bonne humem 
' 

Tristan Bernard, qui conuut les plu1 retentis~ants ~~~ 
cès. eut à une ou deux reprises des échecs non m;1~ 
complets. l.es '>hare& Soubigou, par exemple. Il les ac' :ii! 
toujours avec une délicieuse i •1 ~ 111·• oumlUI • A '11'.t-~ris. 
de provinre qui lui demandaient, passant par ·ile 
deux places pou• ces Phares, il envoya sa carie de fi~ 
avec celle note : 

Bon poro deuz places auz Fours Soubigou . w 
N. B. - les spectateurs sont priés de ~·armer ,érr~u. 

ment, le thPdtre étant ertrémement d!st;l· 
A d'autres rlemandes de faut<>uils, il r~ponifJt: do/Ill& 
- Deux fauteuils, impossible ! T.10 directeur ne 

pas moins d'une rangée entière!. .. 

Les beaux jours proches 
r nid, 

· · 1 · • Ier let! invitent es petits oiseaux il construire et ou11 • térieur. 
Les amoureux r~vent aussi, E'UX, à leur ruturr'"rar res 
qui sera incomparable s'il peut être meub e 
Galeries Op de .Beeck, 73, chaussée d'Ixelles· 
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Le fonds des mieux doués 

Ce terrible mot d'enfant vicieux, c'est Pierre Mille qui 
l'a conl.é. Il s'agit d'un garnement, insolent, brutal, ou 
raillant ou blasphémant quand on essayait de l'attendrir 
ou de le mater par la forœ. Un matin, l'année où il fit &a 
première communion, son père, crorant avoir distingué 
en lui une reprise de foi, de bons sentiments, lui suggéra : 

- Pense à la passion de Notre-Seigneur ! 
Il répliqua, dur, sournois : 
- Elle n'a duré que lroi~ joura ! )foi, voilà doms ans 

qu'on m'embête!..~ 

Humour anglais 

., L~rsque j'avais ton Age, disait lë papa â son g.arçoo, 
J éta1s heureux d'avoir du pain see à manger ... 

h.1.· Alors, papa, tu es beaucoup mieux depuis que tu 
11Dtles avec noue, n'est-ce pas ? 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agent! exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.U. 

Quelques pensées 

I' - Si le grand peintre Aaron était né en Ecosse, on 
etlt probablement appelé Arac-Aaron. (Commerson.) 

?? ? 
-. n y a une coquetterie typographique : les mots entre 

« guillemets « ont le sourire cl les italiques des œillades. 
(C. Voltour.) 

?? ? 
Pr;' ~~ meilleur de l'aspect humain, c'est encore l'es-

divin. {Arsène lloussaye.) 

<l_uir c'est par là -
Souvenez-vous du fameux atlome de Bichai· « Nous mourons par 1 • 1 • 

surtou , e cœur, par e cerveau et par le ventre 
libr t~ » C est pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
fait ej d cet é~ard, les Pilules Yicliy, avec lesquelles se 
âcret~ dl?purahon, tandis que s'êlimincnt en douceur les 
et ue 1 u sang, tandis que le cerveau se déeongestionne 
un qrern:tl!ur reprend son 11s.sielle, les Pilules ~ichy sont 
coliq"A ~ que rien ~e 1;aura1t remplacer. Jamais aucune 

""' n est res~ent1e. 

La_Jaffe 

Dans un sal d . 
U on e co1ff ure pour dames ne darn (50 · · 

qui se tro e .. ans) se ~ait onduler. Passe un monsieur 
_ T" u~e -::tre le man. 

J'if:!nor~~~s • dit la coitfeuse, c'est lfonsieur votre mari ? .. . 
Et, aprb~ 11 _ 11 , no seconde de rMlexion : 
Et voiJ~ est pourtant pns si vieux ! .. • 

comme on fait sa C'licnlèle. 

~SRPAIANSOTS EETDAUTO-PIANOS 
Q S IMPOSEN T 

TRl!S GRANDES 
''• AVENU FACl~ITÉ8 DE PAIEMENT 
1 •RuxE~L:S0.'!!,~~·~ O. STICHELMANS 

LE DÉPART DE 

NU WAY 
Tristan Bernard et l'enfer 

On parlait vie Mure, enler, paradie. Chacun ~meûail 
des idéea plus ou moins originales sur ~ diverses coa-. 
lrées. Seul, derrière sa barbe, Tristan Bernard se taisaiL 
Sa voisine de table, cependant, une jeune femme, l'ilk 
terpella : 

- Et vous, Monsieur Tristan Bernard, vous n'avez pa1 
une petite opinion sur ces graves questions? 

- Une opinion? non, chère Madame, mais une prit~ 
rence. Certes, j'aimerais bien le paradis, à C3\13e du c1J,. 
mat; seulement, l'enfer doit ~tre joliment plus agréable. 
à cause de la société .. , 

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES 
SEMENCES POTAGERES SÉLECTIONNÉES 
SEMENCES DE FLEURS 

O. Sparenberg i86, chaussée de Wavre, f86 
BRUXELLES - Tél. 818,&li 

Onder 't belf ort 

Den êwen Dappere, die was knaepe van lfe Melommtm,, 
in ij beweirdêge date jij al de mombers kendege mee nae. 
me in toe naeme. 

- Kende gij C1oero? die vroegli-er hem non l()lleke&o 
heere. 

- Cicero, die antwoordige Dappere, den dienen en ~ 
in de soseteit nie .•• 

Parmi lœ bonnet Toitures. 1· d a.t 

L b •1 8 cy ID r_, 0C0m0 J e en Ugno 
EST l,A MEll.l .l<:LRE 

36, rue Gallait, Bruzelles-Nord. - Tél. 541.~ 

L'enfant prodigue 

Un quatrain de T'risran Bernard, à propos ëte l'histoire 
de l'enfant prodigue : 

On tuait le veau gros, et l'on faisait la noce. 
Et la rache disait : a Ça va bien I ça va bim 1 

Ces gens qui retrouvent leur nosse 
Commencr11t par tuer le mien ••• > 

REFLEOHISSEZ BUJN 
avant de prendre une déci"sion aussi impe»'tante que Ile 
choisir un mobilier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
vorez l'exposition rie meuhles de luxe et ordinaires répar
tie sur 4,000 m2 de surfM·c rlans les « Gr:inds ~fap-asins 
do StMsart ». ~6-·~8. rue de Sta~sart, BruxellPs-XL (Porta 
de Namur). Prix de !abrict1nts. Facilités de paiement. 

Moins chères 

Moins chères que Ioules, aussi jolies que les plus chèffl, 
les nouvelles conduites intérieures souples, sur châssis 
Ford, sont e>:posées aux Etablissements FELIX DEVAUX, 
91-93., boulevard Ad.-Jfo,,,; 68, chaussée d'l:rellu, 

' 1. 
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O.ECI n'est pas nn Canard, 
mais l'adresse du 

t erronnier C ft R 10 D 
51, Marché-ux-Poulets, 51, BRUXELLES 

Au bar 
Dialogue entendu au bar, à Cannes. 
Lui, jeune, brun, solide, turne avec une visible satis

faction muralli sur muralli, l'une allumant l'autre. Elle, 
à la table à cMé ,ècoute dislraitemPnt les blues et les 
tangos, un verre minuscule, à demi plein dans une im
mense soucoupe, devant elle. Ils échangent quelques mots 
rapides· - et galants - toutes les trois ou quetr·e mi
nutes. Lui semble insister. Elle, qui n'a cependant pa11 
l'air farouche, ne semble pas consentir. Il se lasse. Et, 
un peu f:khé, sur un ton soudain élPvé : 

- Alors ... décidément? ... C'est non ? 
Elle est désolée de le voir raché. D'un autre côté... Et, 

dans un sourire joli, gentil, discret - mais qui promet 
- elle explique : 

- Non, impossible ... l'homme propose et Dieu indis-
pose .•• 

PIANOS VAN AA RT 
Vente - location · réparallon - accord 

~2·24, place Fontaina3. Tél. 183,14. Facil, de paiem. 

Autres Pensées 
- Quand on parle trop, on n'a plus de eoume pour 

aaù'· 
??? 

- Le cœur nait aventurier et finit h<>urgeois. 
??? 

- Il [aut qu'une [emme ait ce.5sé d'~tre jolie pour qu'on 
puisse juger de son mérite. . 

CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBER6, TEL. 430.19 

Histoire militaire 

Au cous ·il de revision. 

D'HEURE 
Un conscrit entre à tâtons et déclare être presque 

aveugle. 
r - Allongez le bras gauche, lui dit le médecin, et écar
tez les doigts. 

L'autre obéit. 
- lfamlenant, avec la main droite, essayez de saisir 

k pouce gauche. 
Le conscrit cherche dans le vide, promène sa main 

droite autour de la gauche, tantôt trop près, tantôt trop 
loin. Fin:llPment, il arrive à se prendre le pouce. 

- Tr~s bien.:. ·A présent, donnei;..vous un petit coup 
de poing sur le derrière. 

Le conscrit Pe frappe le dos. 
- Commerit ~r: fait-il. demande le doctc11r. que vous 

n'ayez pas vu votre main qui est devant vous et que vous 
avez trouvé immédiatement voire derrière qu'e vous ne 
pouv<'7. pAs voir? ... 

C'EST ENCORE UNE 

S-9-U·U-t8 C. V. 

Aaencc oflicuUe : 13. Chaussée de Yleurgat, 8f'IL%ellu 

T. s.· .F. 
llllllWlllllllJUUWIUlllllllllDlllHllllUllllllllllllllllllJlllUlllllllllllllUllllWUllllllllllll 

La valeur des li'flres 

Une demoiselle demandait un jour à Mark Twain quelle 
était, selon lui, la valeur des livres . . 

- La valeur des livroo est inestimable, répondit le d
lèbre humoriste; mais elle varie de· l ~un à l'autre : un 
livre relié en cuir est excellent pour arrilcr· les rasoirs i 
un livre petit, concentré, comme les font les écrivains 
français, sert merveilleusement pour la jambe plus courte 
d'une table ; un vieux livre, relié en parchemin, fait le 
meilleur projectile à lancer oontre les chats, et, [inale
ment, un atlas à grandes feuilles, de bon papier, 1·oila 
ce qu'on peut désirer de mieux pour raccommoder les 
vitres ... 

LES PL~~ci~;~~~e SUPER-ONOOLINA 
ET ONDOLINA SONT CONSTBUll s PAii t.A PllE~llERB 

FIRME BELGE S. B. R. 
Pliu dt 6,500 ré/h mcu l?1t 8f/g1qut 

PUISSANCE - PliRETE - SIMPLICITE 
Notices détaillée~ de démonstration gratuite rlans roui• 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R .. 30, rue de Namur, Br. 

Uit Veurnesambacht 

Pier had né cedule gekregen om te gaan getuggen. 
De pré~ident vraagt aan Pier zijnen ouderdom. 
K ' en weelet niet; antwoordt Pier. 
En hoe dat? 
Menheere de presedent, :zegt Pier, men varier had t~ee 

uuns, waurvan den oudsten do<XI vervrozen is in d1 wdi~· 
ter van 1871. K' en weleo nu niet oct hi of ikke is, ie 
vervrozen zin. 

Une merveille en T. s:_!: 
Venez écout~r le SUPER-RJBOFQ.!M 

RADIO..INDUSTIU~BELGE 
114, rue de la Clmiq1u, 114, Bruztllel 

Sur les bords de J' Hcrmeton 

ln djou au cabaret, Batisse aveut remt â 1'potche ti puP' 
lote allumée pou machi mia st'auche. 

Quand il a sintu qu'i breuleut. Djan li dit : 
- Gn·aveut loogtimp11 qu'rlj'el véieut bé, mi. 
- El ti o'm'el .dijeus né ! . lie a•sé• 
- Les mwaichè1f nouvelles, on les d toud1 ra 

en'non 'l 

TOUT 1,E QU'IL y A DE MEILLEUR POUt\ LA T 1 s. f 1 

MEfLLEL'R MARCHE POUR LA E 
38, n. Ant•Dansaert. TP.l. 196.31 VAN DAEL 
4, Rue dei Harengs. Tél. 114:85 ' 
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' . 
' - ' AVIS INDIVIDUELS 

A l'instar de La Dernière Heure 

JEUNE H. b. de sa pers., talents 
de soc. et aut.res, sans fort., dés. 
renc. dame même mQre, mais galet
teuse, en vue mar. ou autre vue ac
cessoire. Ecr. P. R., billet tram 
i28789. 

LOUIS V. - Votre femme nous 
trompe lous les deux, le mercredi, 
avec le marehand de vaches de Na
mur. Ça ne sait pas durer continuer. 
Venez une fois me voir, le matin, 
vers 11 heures. - Victor S 

CUBULOT. - Je suis belle et je 
~ens· bon. M'essayer, c'est m'adopter. 
-::- Léontine. 

LOUISKE. - Je veux bien te payer 
des gâteaux,. dima.nche; mais je 

·• compte sur toi pour mes cigaretl('S et 
une nouvelle paire de bretelles. T'em
brasse. 

CITRON. - N'aime <lue toi. Celui 
qui m'embrassait, c'était mon oncle 
Jules. T'en fais pas. Tendresses. -
Bébé. 

PITJE. - Toi, tu es un drolle !! 
Laisse toi seulement me donner une 
grosse baise, jeudi, comme d'habitu
de, et avec ça Fini ! - Charwtte. 

EMILE. - Soit ! J 'irai chez le chef 
de bureau. Pour te prouver combien 
je t'aime, j'irais même chez Wiho. -
Sùka. 

P. B. - La girafe ne chante pas, 
mais la brouette du jardinier est plus 
équestre que la bouteille du cétacé. 
Baisers. - Employé de chez Destroo
pcr. 

LUCIEN. - Pas sur la bouche 1 

POUPOUSSE. - Méfie-toi : Madelei
ne a dit à Julia que Joséphine avrut 
dit à Alice qu'elle allait demander à 
Marie si Louise l'avait dit à Françoise. 
Tendresses. T'ad. - J. B. 

MUSETTE. - Obi ! D"ji v' rattrin
drel Dimégne. •Et en avant la musi
que: 

Vive Nameur po lot, 
Po l'toubak et l'MuseUe ! ..• 

JEUNE FILLE DU MONDE, mère de 
trois enfanls de pères différents, sans 
fort., caract. Fac., décidée à s'acheter 
une conduite, dés. trouver monsieur 
honorable, physique avantageux, b. 
situat., qui l'épouserait pour la réha· 
biliter. Envoyer photo bur. journ. Dis. 
.crét. d'hon. Professionnels s'abstenir. 

1, 
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AUGMENTATION DE CAPITAL 
DU 

CREDIT ANVERSOIS 
SOCIETE ANONYME 

Souscription à 80,000 actions nouvelles de 5()0 francs · nominal 
La ·notice prescrite par les articles 36 et 40 des lois coordonnées sur les sociétés commerciales a. été pu· 

bliée aux annexes du « .Moniteur Belge > du 22 février 1928, sous le n. 1888. 

Conformément aux décisions de l'assemblée générale extraordinaire du 14 février t :l2S, le capital de la. 
Société a été porté 'le 60 lt 100 millions do francs, par l'émission de 80,000 actions uouyelles <l'une yaleur 
v ominale Ile :iOO frJrncs. 

Ces 80,000 actions ont été souscrites au prix de 775 francs par action, soit 500 francs de nominal, plus 
une prime de 2ï5 franc~ "t complètement libérées par la BANQUE JOSSE ALLARD, à. Bruxelles, à charge 
pour elle d'offrir, par préférence au même prix, ces 80,000 actions aux porteurs d'actions anciennes du 
VREDIT A XfERSOI3. 

DROIT DR SOUSCRIPTION 
En conséquence, les 80,000 aetionis nouvelles créées on vertu de la. décision do l'assemblée générale du 

14 février 1!>28, sont présentement offertes par preférence a.ux porteurs des actions ancienn~ du CREIJJT 
ANVERSOIS qui ont la facu'.t.é de souscrire à. 'rITRE IRREDUCTIBLE SEULEMENT DEUX aotious 
nouYellcs pal' i:;ronpe de TROIS actions anciennes. 

Le prix ~e souscri~tion est fixé à 775 ·francs par action 
PAYABLES A LA ISOUSClUP'flO~ 

Les 80,000 actions précitées sont créées jouissance Ier janvier 1928. 
Les souscripteurs recevront les titres au porteur dès la clôture do la. souscription. 

La souscription est ouverte du 19 au 3t mars 1928 inclusivement 
aux heures d'ouvertures des guichets. , 

EN BELGIQUE: dans tons les sièges, succursales, age1tccs et bureaux de qua1·tier du CREDIT A~· 
VERSOIS. 

A LUXEMBOURG: au CREDIT AN VERSOIS, :i~, boulevard Royal. . 
Les a.cLionnaires voulant exercer leur droit de ' préférence devront déposer à. l'appui de leur souscrip~ 

tion leurs actions anciennes, a<:compagnées d'un bordereau numérique. Les titres seront immédintemen 
restitués après a.voit été revêtus d'une estnmpilJe constatant l'exercice du droit de souscription, et l'a.us· 
mentation de capital de 60 à lOO millions de francs. 

Les actionnaires qui n'auront pa'i usé de leur droit de préféi·cnce, au plus t:u·d Je 31 mars, ne panr· 
ront plus s'cu prévaloir. 

Les souscriptions sont re9ues, dès à présent, aux guichet~ indiqués ci-dessus, où les intéressés trouve
ront des bulletins de souscription et les bordereaux pour le dépôt des titres anciens. 

Les souscriptions faites en vertu d'actions nominatives ne seront reçues qu'à. AN VERS. 
L'admii;sion des action::. nourelles à la Cote de la Bourse de Bru'Xelles et d'.\nver$ sera demandée. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

-

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 
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DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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OUALITE CONFORT 
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CARROSSIER 
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LUXE FINI 

Les guides parlent ... 
Et les touristes d onc ? 

Pourquoî Pas?, donc, a proposé d'ouvrir une rubrique 
où seraient l'ecueillis tous boLartls, bourdes et dicts de 
l1aulte fantaisie que les guides chargés dl' piloter les ca
ra1•anes de lourii;tcs se1·vent ù leurs victimes crérlules el 
bonass~s. 

- Fo~t bien, nous dit à ce propos l'un de nos plus 
sx.mp_ath1_ques (( prcstdcnls de chochctés », qui. pour
' ctl1hcallon de i;es comp&rcs en balade et en mal de 
bougcoue, Joue \'Olon11ers le rôle de cornac bénévole el dés!nl~rcssc>. 

Et d'<1 jouter : 

<~ S1 l'on se met à l'ous cueillir toutes les fleurs de tt 
b~_l1s•er, 1·os lecteurs ne vont pas s'em!Jèler. ~fais alor&, 
fat~ aus"1 sonner l'aut1e son de cloche. Ce que les 
g~1tles dofrent en ententlre ! E:t commr ils rloirent se 
dire que ces 1·oyagl's, s'ils foi ment la jeunesse, ne d~
crassent pas les sols !. .. 

» E~ ai~je entendu, pour ma part, de ces idioties qui 
~e la1ssa1en1 comme Ù.!Ux ronds de flan, ou de ces 
d norni~s ânmes qui, rrof{>rées devant des étrangers, me 
onna1ent envie de rentrer sous terre ! 
» D'a illeurs, ces types, \'Ous les avt'Z rencontrés un peu 

P3 l'lo~it, où le touriste belgr s'efforçait de marquer -
Parrois lrlls mal - la trorc de son passage. 
h>> Il Y a !out d'abord celui qu'un goû t peivt>rs pour les 

c, oses ~iarabres pousse 3 Io <16rouvcrtc ri<'s' horreurs, qui 11 ~~t 1·1en rie sublime. Il fout l'rnll'nclre parler rie ses 
<c 1nq jours à Paris » ! 

m » - On a éltl au Père-Lachaise et on a 1•u brOler les 
le:cch11 b~e~ au Four cr~maloire ... On a risité la Morgue, 
rx Catacombrs, les clgo11Ls, les aballoirs tle la \ïllelle ... 
~~:r ~\'Ons VU rue de la noquetlt', la place OÙ 1 'on a 
~ 1

• Oltné Ravachol .. On a r:i~sé sPs S'lirées au Grand
d~gno~ et on a achevé la nuit dans un bal musette 
a~~aéc es, à Mt1n1lmonlant. .. Xon, jamais oo ne s'est 

s <'omme ça !... » 

Il y a celui auquel on ne la fait pas : il a lu Tartarin 
sur les Alpes et - · il le sait mieux que les autres, n·est
ce pas ? - décourert la Suisse; c'est un pays truqué el 
machiné pour les touristes ! 

« Qu'est-ce qu'on me chante de la Jungfrau, avec ses 
4,SOO mètres de hauteur ! Est-ce qu'on a jamais f>té la 
mesurer? ... C'est comme les fameux flots bleus du lac 
Léman! fis ne sont bleus que sur les arrîrhes rlu P.-L.-~.! 
i'\e me parlez pas surtout du lever du soleil au Righi : ou 
s'arrange pour ne le voir qu'une fois par semaine, afin 
de gnrder les voyageurs à l 'hMel... 

» C'est comme les fameux edelweis que personne n ·a 
inmais trouvés rlans les hautes alliturlec; ! Ceux que l'on 
~·ous vend sont déroup~s dans la flanelle des caleçons 
des soldais Mmobilisés ... » 

?? ? 
Il y a le dêbineur patriotique qui trou\'e qu'on n'est 

nulle part mieux quC' chez soi cl qui fait à tous propos des 
comparaisons toujours flalteuses pour n<>us. 

<c Notre-Dame de Paris? Elle rCt>semhlr â notre Sainte
Gu<lu!e, sauf qu'elle n'a pas mt\me son escalier monu. 
mental. .. f.o Canl'biëre? C'est un foui petit morceau de 
noir!' boulev:ird Anspach ... f,a plarc Saiul-\1ar1.. de \'e
n1se? Bonne esplanade pour faire e'<erct>r la ~arde ciri
que; m:us qu'est-cc que c"est à cùl~ rlr la plnrc Saint
Lambert, à LiP.ge. hein ! oit nouii avons aussi nos pi
geons appril'oÎt"és ! 

>> Les mon:ai?nPs sont un pPu plus haules que nos Ar
dennes, soit. ~fais ça n'a pas d'importance, puisqu'on 
ne roit pas les sommcls C3rhés par les nuageis... » 

? ? ? 
Il y a le <c slockcr », pour qui l'itinéraire du l'oyage est 

un menu. Il a fait le tour de France et en a retrnu qu'il 
v a du calvMlos fumeux au Havre, rlt>s ri llelfes à Tours, 
fics andouilles à \'ire, d<'s tr1pe!l à Cucn. des poulets en 
Bresse, rlu cautaloup en A11ve1g11e, clu ca5soulet à Tou
louse el de la brantlarle à Toulon. 

Mais il \•ous cl ira aussi : cc Rome? Ça n'est ras inlé· 
ressant: le mincslronl' n'y a aucun g-0111 Mais à Florence. 
le salami tstait ex~uis cl j'en ai pl'Îs une second(' por. 
fion pendant qnr les ropaios allairnl 1·isitcr les O{jices. 
!Lt Il î\:.iplcs, clone ? Nou~ avions lrouvé, clans un petit 
lionrhon sur la ro11tp tir Pnu~ilippe, un petit falerne, au
quel on n'a pu s'arrarher. Aussi, nou!l somm<'s restés 
rians l'Ostrria depuis l'arri\'(•e jusqu'au départ du train. » 

?1? 

JI y a la <e srie >> qui roy~ge pour t>'inslruire -
qu'elle dit - et qui entend qu'on ne lui rasse grâce d'au
cun détail. 

Si 1 'exprcss lra\'(•rse la forêt de Soignes am confins 
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MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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LAROCHE (Lux.)I 

Grand Hôtel des Ar dennes 

Propriéta ir e M. COURTOIS - TACHENY 

'POU'RQUOI oous dlfaJr• d'i.xa•fl•nt1' torp,11os en 
suppléant la f orf• somm• pour aaqul• 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

de Bruxelles, l'homme demandera si c'est pareil dans la 
Forêt-Noire. 

Et tout Je long de la roule, il interrogera el question· 
nera tous ceux qui se Lrouv~nl à sa portée. Il brûle de 
connaitre la largeur de la Moselle à Metz, la hauteur de 
la rtèche de Strasbourg, le débit du volume d'eau de la 
Handec~. le no~ de l'architecte qui construisit la gare 
de Zurich, le prix de construction du Dôme de Milan. 
le nombre annuel des victimes du Cervin et les résultul' 
de la proportionnelle dans le canton du Tessin. 

Le tout sera soigneu:;ement consigné Jans un cal!'pio de 
no.tes qu'il aura - Dieu merci ! - l'intelligence d'ou
blier 6ttr sa table de nuit. 

?? ? 
. Il y n le crétin inlkg1·al qui ne sait rien, ne comprend 

r1en ?l dont le VOJage ~e poursuit comme un v~rtigincux 
tourb11lonnemenl dont il gardera, en sus des courbatures 
et raideurs dans les membres. au rond de son ccrvenu 
vaseux, quelques bribes de souvenirs puérils et bibiches. 

Il n'oubliera pas qu'à Bâle les rnmoneurs portent de~ 
chapeaux haut de forme ; qu'à Dijon ln moutarde â plu~ 
~·a~(lme que la n(ltre et que ' les gardes-convois du réseau 
italien ont les ongles sales. 

Et l'on devine qu'il sera fo martyr. la c;ble des plai· 
sa~ter1es du voyage. On lui expliquera que ln Sui~se !t
rait le plus vaste pays d'Europe si on pouvait la déployer; 
que ses paysagœ seraient beaux si les montagnes n'in· 
terceptaient pas la vue. 

On lui montrera, dans ll's plainrs de la J,ombardie. les 
champs où poussent les Liges de macaroni ; on lui fera 
comprendre que s'il n'a pas èt~, comme tes autreg mem· 
bres ~e !a .« cho~heté "· rei;u en audience pnrtiru!ière par 
le Sa1nt-Pcr<'. c est parce que les sbires du \ 'afl('l\O ont 
découvert qu'il ayait un arrière-cousin grnnd dif,(nitaire 
de. la Mnçonnerie. Mnis on lui ména~<!ra une entrevue 
privée avec le cardinal camerlingue, el il trouvera dall! 
une ~h~mbre à alcôvè, .au lieu du prl>lat rouge, une péri· 
palét1<:1onne du Corso Umbetto. 

1? 'l 
Il y a enfin le loustic qui s'amuse d'un rien cl de.tout 

et qui s'est mis en tête qu'il a charge d'entretenir In 
gaîté communicative tout nu lon~ de l'ltinél'uire . 

Aux rives du lac de Lucerne, 11 désignera d'un ge9tC 
définitif quatre petits canards barbotant dans l'~au d'~ni~ 
rnude et dira : « Ah ! c'est donc pour cela que ~n s'ap· 
pelle le lac des Quatre-Canetons ? n. .. • n 

Il interpellera le chef-garde circulant dans le tr111n ri 
lui reprochant de ne pas parler suisse comme wut e 
monde. 

Il feindra de loucher abominablement pendant la tra: 
versée du massif du Saint-Goth:ird. Et tandis que tes 

100 

ristes se précipitent d'une fenrtre à l'autre d.~ .<'o!°P;~~ 
liment pour admirer les sites, il dira : « ~Io• , l a1 1 t1

1 

tage de pouvoir regarder les deux côtés à ln fois ~·" . 
En Italie où, dans les stations il y a 1'ensc1g?e · 

« Merci », traduction du terme ~ar('b(lndises, 11 r or 
pr<><;hera poliment, le chapeau à la main,, du .rh~ 11.; 
stallon et lui dira : « Vous êtes bien aimable, 01n1s 

11 

a pas de quoi. Et autant de sa part ! 1> • ntr 
Au Forum romain, je l'entendis un jour qucs!JOO 

un cicerone qui nous menait par Io \ïa Sacra : 1 Bar· 
- Alors, il y a presque deux mine an!! 9ue es tcin· 

bares sc>nt venus mettre en ruines ces pal1.11s, ~es 
pies et ces basiliques? 

- Oui, parfaitement 11ros: 
- Eh blCn ! vous n'êtes rien lambins. vous f \ 8ni 

les llarLorPs sont venus chez nous en 1914. et .~1 • rtpn· 
après, toutes nos régions dé\'astées étaient dêJ 
rées 1 ! . . . l qunnd 

Vous voyez qu'on apprend en voyageant~ surtou 
911 es& guide. 
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LES ÉPIGRAMMES 
du Rouge et Noir 

Au -programme du Bal des Belles-lettres et de la Pein· 
t~re qui fut organisé par le Rouge et le Noir, ~us la pré
sidence de Pierre Fontaine, figurait un concours d'épi
grammes. 

Voici quelques.unes des meilleures rosseries présentées 
au jury : 

SUR GREGROIRE LE ROY 
(Conservateur du Musée Wiertz) 

Depuis qu'on l'a pourvu de cette sinécu.re, 
Remarquons que Le Roy n'a plus iamais écrit l 
Il a bien mérité de la littérature : 
C'est là q11'il doit rester tl 11'importe quel prix 1 

??? 
SUR ANDJtE Il.llJ,LO.N 

Souhaitons au lecteur dont le destin nous iouche 
De n'avoir, aucun iour - D supplice inhumai11 1 -

Son œuvre entre les mains 
1\i son nom dans la bouche ! 

? ? ? 

SUR LUCIE~ FR.\NÇOIS 
P.n t

1

ain Lucien Franroi.v croit gagner du renom: 
Même at:ec deux prénoms, il n'aura pas un nom l 

??? 
SUR PAVL DEJlASY 

Demasy ti.e11t ses vœu:r pour la réalité: 
De-.se croire Shakespeare il a pris l'habitude. 
Mars cette {ois, du moins, on a la certitude 
Q«e ce Shakespeare-ci n'a iamnis existé l 

??? 
8l1R LE COM'l'E IlE.NlU C.\RTO.N DE WIART 
~~e f aurais cl te lirr. une tendre faiblesse 

1 ton art était frais autnnt que ta 11oblesse I 
??? 

su·~ EJIILE V Â N A.UENDERGH 
Dep · l . 
0 · u~s Pus cj.e vmgt ans, tu n'as touché ta plume, 

Poete fpu1sé bien cwant ton i•olllme I 
??? 

sen t•rnnRE NOTDOllil 
Bien que sui· l . ·1 . • . 
/>i ~ y' ses po1· ra11s, t prenne un atr sinistre, Q:,.1 e 1 ot/1omb n'a pas une llme d'assassin, 
C 

1 
• garde donc pour lui son huile de ricin 

or il nous [ait ... s11er sans qu'il nous l'administre. 
??? 

sua RUET ET V 1NDERBORGHT 
A Seraing d t .1 Pa • 011 t est le plus beau personnage, Qu:%t'1t du calembour, Ruet va se loger. 
Et Pouà ~aut Vanderborght, il nous 11ient de Manage, 

r a m~me cause, il /ait le manager. 
? ? ? 

SUR MAURICE GAUCHEZ 
Ce [ameux écrivain 

Est gaucher des deux mains / 
., ? ., 

C SUR SPAA.J<, PERE ET FILS 
e n'était asse~ d' . l I . . ··1 .J ' A la Hem . "' un : c1e t•otci qu t sont ueux. 

Le coura naie, .~u Parc: le père et le fils Spaak! ••• 
Fit qu' 9j qu tls ont à /réquenter ces lieux 

on ei " dotés d'un boule&:ard ••• en Spaak. 

1 Les Projecteurs 
DE LA 

Delf a Electric Cy, U.S.A. 

mod~le populaire 
projection nette et puissante 

exécution soignée 
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.-/·potn(QUOI PABJ ., 

Potaches d'aujourd'hui et d'hier 
Voyez-les donc, les galopins 
Sous leurs petits bérets alpios 
Ou leurs casqueUes à visière, 
Et plaignez leur grande misère ! 
Ds vous ont des airs soucieux, 

Et dans leurs yeux 
. Une sombre flamme végète ; 

(Moins de feu qu'à leur cigarette 
Qu'ils allument et qu'ils N!jcttent.) 
Ces malheureux, ces pau\'t'es gosses 
Qui suivent leurs cours, ou les brossent, 
Discutent entr' eux du comptant, 
Hélas 1 quand co n'œl pas du terme! 
Et, selon, tristes ou contents. 
Du marché mollissant ou ferme. 
Jadis, quand nous avions leur âge, 
Comme nous n'étions pas très sage .. , 

Tous les jours 1 
Nous rêvions faire notre coor 
Et ne songions qu'à nos amours. 
Nous étions de simples potaches 
Qu'un pauvre soupçon de moustache 
Remplissait d'un naïf orgueil, 
Et nous faisions déjà de l'œil ? 
Pour nous, et la hausse et la baisse 
Nous tourmentaient - les polisscms ! -

D'autre façon, 
Car tout était pour la princesse 
De notre cœur, ô ma jeunesee ! 
Et quand on parlait de coulisse 

Et de parquet, 
Nous voyions quelque belle actrice 

Et des bouquets. 
En nos êtres montait la sève 
Et dans nos cœurs chnntail le rêve. 
Et nous étions, en somme, 

De petits hommes · 
Qui prétendions aimer 

Et semer 
Trop tot, peut-être; 
Nous n'étions pas de pauvres êtres 
Précocement vieux et hantés 
Du seul désir de récoller. 

Salnt • .Jua. 

On nous écrit 
Les croc:heura 

Chei: c Pourquoi Pas? •, 
Horreur! Comment est-il possiblo qu'un journal comme Io 

'f6t.re puisse commettre l'nérésie de t.radlliro ~ crocheur • par 
joueur de boules! .Avez-vous oubl16 les joyeuses sorties du 
Ill Cercle des Etudi:mta Montois • ! Et cette Saint Antoine, 
où une ttentaine de c:rocbeurs, crœsc sor l'épaule, soule en 
:m~, pipe à 1A casquette, défüeient an PaMage, derrià1-e 
:Mimile FTia.rt coiffé de son kolback de t&mbour-major et Ma.
manne battant la peau d'Ane ! Est-ce parce que les Anglais ont 
TOlé aux Montois leur jeu de crosse et l'ont baptisé • golf • 
gu'il faut faire fi des Aobles et. vénérables sociétés do 01'0· 
cbenrs et les transformer en simples cerclllll de joueurs de 
boules! 

Que saint Antoine et les habitués de la ~ Long' Croie 11 vons 
prdonnent cette hérésie J 

Bien oordialement vôt0re, 
Fernand l\fanuel. 

Grace, G Fernand, nous ne le ferons plus jamais ! 

• • •• 
~~ 

Automobiles A. u. K. six cylindres 
ETABLISSEMENTS R. DE KUYPER 
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T•tépbone: 610,02 

QUAlJTt - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 
TENUE DE ROUTE IMF-ECCABLE 

•••••••••••••••••••• +PAQUES • + Offre~ un collier cl~ 1111rl 111Japonolstf prf1entl dons • 
• on œu.f de porct!lain• do Japon d• Io • 

• MAISON JAPONAISE • 

+ Kei Sinagawa de Tokyo• + 109-111. r. de la Croix•de·fer, pl. Madou. Bruxelles + 
•••••••••••••••••••• 

20 °/0 de réduction 
&ur les prix marqués 
D~filEUµ> t10U~S t>ii 

LIQUIDATION 
DE 

l'Horlogerie JENSEN 
12, rao dos Fripiers, 12 



POUR~tTOI PAS ? 
« 

Çbtroniqae da Spotrt 
·Tout récemment, l 'Association du Propriétairu de 

courses au galop s'est transformée an association sans 
but lucratif. Cet évènement a été fêté et la qualité des 
som~tueux Mjeuner : par le nombre et la qualité des 
connves, par l'importance des discours qui y furent pro
n~n~és, il marquera une date dans les fastes du sport 
h1pp1que belge. 
. On ?e sait quel rôle jouent, dans l'existence et la prospé· 

rtté d u~e cité, les courses de chevaux : lequel, parmi les 
Bru1ello1s de la génération d'avant-guerre, a oublié les 
fameu1 retours de Boistfort, où mille équipages, plus fas. 
tueux et mieux attelés les uns que les autres défilaient 
avenue Louise, entre plusieurs rangées de speétateurs? 

Les courses ont été, de tous t~mps, une manifestation 
de. cette élégance et de ce luxe si nécessaires à la tlo
ra1son du commerce d'une capitale. 

L'éloge du sport hippique, d'ailleurs, n'est plus à faire 
sa valeur et son éclat sont indiscutables ! Les coyrses de 
c~evaux, par leur svectacle grandiose, par les luttes pas--
8!0nnantes auxquelles elles donnent lieu, par l'enthou· 
siasme deis .spectateurs, constituent une des plus 1mp-0r
tantes manifestations de notre vie nationale. 

Admirable délassement pour ceux qui veulent ~chapper 
quelques heures à l'emprise d·un travail souvent pénible 
et déceva.nt, les courses sont une école où se développent 
nos qua.lités d'endurance et de perspicacité. 

Et puis, du point de vue éoonomique, nous devons aussi 
qu~lque ret'onnaissance aux ~leveurs entraîneurs et pro
priHair~ de chevaux de courses : ~Are aux pur-sang, 
nous maintenons les demi-sang et les chevaux légers dans 
notre pays, .cheptel dont le nombre et l'importance ne sont 
fe~s hà déda1~er ... malgré l'automobilisme 1 En FrMlce, 
1 a:as nationaux sont une des sources de richesses de a nation. 

?1? 
l'hVoi!à quelques-unes des choses qui furent dites à 
d'ueure èdes toasts. liais ceux-ci furent surtout l'occasion 
ent~ ~ s 11amu.sant et très courtois cc tournoi » oratoire 
side e . enr1 c.orpez, l'éminent médecin-oculiste, pré
tou nt de l'Ass0ç1ation des Propriétaires des chevaux de 
pathies; M. Ba.el.s, ministre de !'Agriculture; notre sym· 
aima~lue det spirituel bourgmestre et M. Clavier, le plus 

Ces: es. grands inquisiteurs fiscaux ... 
ce duel~· bien entendu, les taxes qui furent le prétexte à s· d quatre ... 

<< ~:essa?t au. ministre, &f. Henri Coppez lui dit: 
VPiflan~s n °~hl1erons jam:us, M le Ministre, quel bien
io·u d accueil v~us nous avez réservé quand. dans les 
c·e~ e d~tresse fiscale, nous avons sollicilé voire appui. 
tuelle,q~e \ous a~ez. compris que, dans la vie sociale ac
gliaeable sport hippique n'est pas un élément futile et né
cn;ore c~mme. beaucoup le croient malheureusement 
la séfe~t~ats qu'il constitue une nœessité : c'est grâce à 
tel che\'al'n assurée par les courses que se recrute le chep
saircs aux

111
b et ~ue l'on peut produire les chevaux néces-

'' B · CSoins de l'armée l> -
•
11

• aels s · · · 
hucolique à t1s;s~ant ln balle nu Lond, irn1piré, lyrique et 
Chère... a ois, répondit en termes bien galants, pê· 

AVIS AU PUBLIC 

POUR TOUTES VOS ENl}UttES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et <i FILA TURES», adressez• veus 
UNll}UEMENT aux Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En 11011s adr11,.ant aw: aflll"' dft cl'U. B.D. P.•, 

vou• aur•z la c•rlitad1 d'obt1nlt d,. inl•,,,•ntiona 
l")lalea et lm1J*ccablH a .. "'''• par arr Pfl7fl0111lftl 

iproau' •on• la dit11ction d'•:c-lonctionnairea fadtciai
'"•· honori• de la confiarn:t du Ban•aa •t d• la M• 
gi•tratare, pouvant Fodain I•• pla• haatu '"'rmc11• 
de moralitl fit d• capaciUa prof1a•lonn.llH et enr· 
çant aoa• r. contrdl• d'11n conHll d• dl1cipHn1o 

Organismes faisant partie de l'U. B. D. P. 

&ERARD, Y., Bruxelles, 25, rue Uopold Hl. 294.86 
MEYER, J., Bruxelles, 32, R. des Palais ni. 562.82 
YANASSCHE,M.Bru1ell1s, 47, r. du Norer m. 373.52 
DE CONINCK,J. Bruxelles, 88, bouln. AnspacH•I. 118.86 

c:::6 • 8 • 10 • 15 C. V. J 9 2 8 
.f • 6 Cyl, llUlllllllllUll.l.J.l.lft. 

CARROS.SERIES ÉLÉOANTS.S _s 
1 DBRNIER CONFORT§ 

A L'AGENCE OFFICIELLE 15 = . = 
<< Ah ! ie s• 1 t \' • 

t!antcz de ~us · ou.s n11nez ,dire, tous, que vous \'ous ré-
11cftesse est on tnini~tère: 1 ~g_r1culture, c~lle source ?.e 
Y u un aut une niè1 e nourr1c1ère ! Je $1llS aussi qu il 
r·essortir. zlt' !16Par1Pt!tent, dont logiquement vous devez 
rn~nt, honor i1

1 cert11111 ~~·avec certain autre départe
lous a\•ez d ~ l'Olf'nt et 1lignemt'nl rrprésenté ici-même, 
d'autre part88~011''"rsations d'un . ordre peu sportif l l!:t, 

V. W almacq 9 
= êi 
= 83, rue Terre•Neuve== 
= = Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 ~ = TÉLÉPHONE '1 §ë 

....... EXPOSITION de tous MODÈLES --
' vous Y trouvez toute la blancheur de la ~11111111 Reprise do voittres do to1tes llll1'4uos lllllfillüi 
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528 
Nouveau modèle six cyllndre• 

Chassis Fr 37 .0011 
Torpédo. . . . Fr 46 0011 

Cond. intérieure, 5 plàces Fr 53.00tl 

&03 •• 1 1 CV. 4 cyl. 
Torpédo 4 portières. . . . . Fr. 36,70<' 
Conduite iut. l1U:e, 4 port. 5 places Fr. 41,750 

609 ·• 8 CV. 4 cyl. 
Spieder luxe Fr. 26,f)Oei • 
Torpédo luxe 4 portières • • • • • Fr. 28,90( 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 30,90(• 
Cabriolet • • • • • • • • • Fr. 29,801 

C..tte oottar• al ltOria G11et ln aCC'eHorrN ;a plru comp~eh 
6 pnc:a•, 4 amortiu~n,, mont~,compt•~'' lrloxon. Otn.PflrO 
,,-,itre et i11dicatern d l:a1I• ,/ectrrou•. oahlla•'·•tc. 

Société Belge L'AUTO-LOCOMOTION 
35, rue de- l Amazone BRUXELLES 
Téléphone 448.20 - 448 29 - 478 61 

15 joun 

à l'essai 

l an de 
garantie 

St&byl 
BAISSE. DES PRIX - Fr 

Modèle No A. jusqu'à 700 kilos 
Modèle No 1 • 1200 • 
Modèle NJ 2 .. 1800 .. 
Modèle No 3 .. 2000 .. 
Modèle No OO I> 10.000 .. 

La paire .. 
• 
•• .. 

250 
300 
375 
475 
675 

' 
1 

Prix nef aana haaue, y œmprill lerruru d• monta ru oo., tout•• 
marque• de Voiture• el Camion.a 

DANS TOUS LES GARAGES 
lVottce expl1cattVe à 

L.HENRARD 
101, Av. Van Volxem Tél. 456,49 

conscience d'un bon contribuable, vous y voyez dans cd 
autre département, les nuages épais de la noire fiscalité. 
Chez nous, à I' Agriculture, c'est le soleil, c'est la gaité. 
Chez nous. c'est le grain qui éclôt et qui germe ; c'est I~ 
plante qui pûusse. c'est la neur qui s'épanouit; c'est aus;i 
l'élevage qui lllultiplae ! » 

A ce moment, la \'érité nous force bien à le dire, ro 
pauvre M. Clavier était dans le quatrième dessous : lui, 
« l'homme noir », l'inquisiteur que l'on se représente 11)' 

lontiers vivant au milieu des bureaux ef des doss1m 
poussiéreux, était littéralement subm11rgé par celle élo
quence à basP dt> soleil et d'extrait de fleurs ... 

Mais son tour n'ét.ait pas encore venu dl' parler. 
M. Adolphe Max prenait la parole. Ici encore, allusion 
discrète aux taxes el aux charges fisrales : 

« llne certaine confusion sP mêle. je dois vous l'nvou~, 
au plaisir que j'éprouve à être, à cette table bien serl'•~· 
votre invité, au milieu de convi1·es aimables el sympathi· 
ques. 

>> Je n'ai point, en effet, à votre gratitude, des titr~ 
analogues à ceux de M. le ministre de l'Agrirulture cl! 
ceux du gouvernement dont il est ici le représentant Ir~' 
distingué. Ne vous ayant jamais, p()Ur ma part, frap~ 
d'impôts, je n'ai pas Mé dans le cas de pouvoir 1·ous ac· 
corder des dégrèvements. 

» Ainsi m'a llchapoé un moyen très sQr de rnP con~l~ 
tuer des rlroits à rntrP rrconna;ssance. Ce n'est pas non 
plus au bourgmestre de Bru~elles qu'est é<'hu et qu'ap
partenait l'hr11reux privilège rle soumettre à la si~oalf 
royale l'arrêté conférant l'C\rclre dt> Léopold à votrP '"' 
voué présirlent. Mon rôle, dans celle arfaiœ. s'est bod~ 
à fourir des renseignements, qui m'/>taient dcman 

1 pour l'enquête d'usage. et à les arrompasrnrr rl'un exlrai 
c!e rnsier judiciaire immaculé et d'un cerlifirat de hon~e 
conrluile, vie et mœurs, attestation vfrirlique de l'ali,'"' 
riM rle · M. Henri Coppez et rle son existence ex!!mpla1re
ment vert11r11se. » 

E r. (' 1 n 1 ·.1 parle.·· n 1n. <c accusé » se ève. va par cr, 
Son ~oeerh est rourt et bon : te-

« Evirlcmment. on crie : « lfaro ! sur mon ~épart t 
ment ; mais sans lui le gouvernement ne oourra1t do.e. 
certaines rie vos éprt>uvcs. subventionner ooncottrds'"'h~. 
piques et concours d'élevage, octroyer primes et c.,,o 
lions ... » · iti 

Et M. Clavier laissa sous..entendre que sans !;ac~;ell 
et la vigilance de son dénartement, celui de JJJ, 

connaîtrait des heures bien cruelles! 

? ? ? 
ldnl dt Mais c'est M. le colonel Jooslens, glorieu:t so . ap-

la grande guerre ... et fort jovial compagnon, qu•ee;:b, 
porta la note gaie dans la série des toasts. De s0n sp 
nous exhumerons quelques « perles » d'humour :h rchl'f 

« Lorsq~1e,. à (orce de science~ à coups de rec ; 0801 
et de méd1tat1ons, nous a,\'ons mis au monde un i(: voir 
du Derby, nous sommes étoun~s, p:iuvre illusion. d bidet. 
le même croisement nous donner, l'an suivont, u~te 
Et rie nous arrarhcr le dernier cheveu qui nous r g ;nit 

» D'ailleurs, fixé ou non. le cheval cle pur saf ne di' 
le cœur d'un lion aux nerfs délicats de la plus 1 

femmes. t bieP 
>> Si la femme est un être charmant qu'il îau est ull 

nourrir. battre et enfermer, le cheval pu\ ssnK jon1ai! 
être délicieux, <1u'il (aut très bien nourrir. neer » 
battre, même avec une fleur, et très peu enf~rrn50u~enl ~ Ma grand'mère, Monsieur le Ministre me dit ocoupe-IOI 
l'époque où je sortais du collège : « llip~olyte. t le moinS 
de tout dans la vie, saur de ~hevaux, de }eux, epé que de 
possible de femmes J> ... Et le ne me suis occu 
cela 1 I » .•• 
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El Je brave et valeureux colonel Jooslens concluait: 1 LA MAISON DU Î APIS 
« En ce monde il est ·certes de bien inutiles chose~. 

telles que le pnr(u~ des roses et le chant des oiseaux. san~ 
lœquels, cependant, la vie serait intolé:able, et par com~e. 
parmi les · chose3 que l'on appelle uhles, tels les hou1I~ 1 
lères, ïes d1emins de for, les cheminées d'usines el aussi 
les barrages de nos plus belles ri\·iëres, combien dans 
leur farouche grandeur ont arraché à la terre, n?tre ~ere, 
la parure dont elle s'était plu à s'orncr opur l éblouisse. 
ment de nos yeux.» . . 

V lttor Boia. 
??? 

U~c très eu.rieuse {•preuve de tir aux pigeon~. d_' ~rg:ile 
se du;putcra le 7 mni prochain, à Stocke!, sur l 1n1trn!lve 
de la Fabrique Nalionnle d' Armes de guerre, qui dote le 
concours d'une coupe et de nombreux prix. 

li s'agit de tirer cent pigeons d'argile et d'en casser 
le maxirnum - évidemment - dans le minimum ac: 
temps. Chaque tireur disposera de cent cartouches, une 
~ar pigeon, de 150 secondes et de quatre fusils automa
tiqu$.brownings qui lui seront passés, tout prêts, par 
des chargeurs. 

ies pige-0ns manqués et les secondes au·d<'ssus de 150 
scrpnt .additionnés comme îaules. Les secondes de gain 
viendront "en défalcation des fautes. 

L'êpreu,·e a été ~agnée. l'an dernier. par le tireur biei. 
connu Marcel Lafite, qui cassa 80 pigeons en 147 se
condes, soit à peine deux minutes et demie. La perfor
mance nous parn!t difficile à batlre, tant est \!Îolenl, pres
que douloureux. l'effort phvsique à S-Outenir pour épauler 
cent fois de suite, durant un bref laps de lcmps, en chan
geanL de Iusil tous les cinq coups. 
f Pous to~s renseignements complémentaires et inscrip-
Btons,llécrire à ~f. Henri Qucrsin, nvenue Louise, f14, ruxe eis. 

Petite correspondance 
~arents éplorés. - Que voul<'z-vous? Ainsi va le monde 8UJOUfd'h 0 Q · · 

à s' u1.., u1, les icuncs ~el"l6 modernes songent tous 
.a~sure: une condutlc, mo.1s li condition que cc soil 

une conduite intérieure 
X • 

tra r:fbly. - Vous 88\'ez, nous, nous ne sommes pas conr1an1~ r ., 
L' 4 '··· 81 _es comme bon vous semblera. 

lllê~ mour vamqucu,.. - Plus ça change, plus c'est la 
mais~ chose; c'est même pour ça que ça ne change ja-

fa~· a~enipereur. - C'est au Soir et non à nous qu'il 
J. JI re_::er Ces obs,er.\•ati.ons et ces critiques. 

sculpte~ b'Drôles, l histoire du père Husson et celle du 
lisail t r igame ; mais Wibo tomberait mort s'il les 

Alpe A nous sommes loin de vouloir la mort de Wibo ... 
\"Ottlez".ro~ l:ufles. - H~las ! mon pauvre Monsieur, que 
blié voLr 1 que nous .Y fassions ! Quand nous aurons pu
etigenl!c: ~ll.re, _le Fisc n'en maintiendra pas moins ses 
et celui da bitraires - et nous aurons perdu notre temps 

Pofyd e nos lecteurs ... 
lin den1°1.rre· Strombeeh. - L' Embrocation l' igor n'est pas . r1ee . c'est . f . 
Pied avec d 8·. comme si vous rolltez vos cors-au-Trib u 1dol ! 

Un 11~~~~ - A votre S<'rvice ! Gardez, gardez ... 
et au siè e { ~Au ministère des Colonies, pince Royale, 
8r~derod~ (B.s diverses sociétk colon iules, notamment rue 

E. 11 _ ~nque d'Outremer). 
At. A. A C est plutôt moche ... fiegrels. 

n ·• lhèncs •r · d 1 . • . · ous av0ns dfà • -. t' crc1 e votre ointam envoi: mais 
Abbé IJ l publié cette histoire juive. 

l'abbé W~u;;, Surtout, ne vous trompez pas de rabat avec 

Uniqur CA Bcll(iqae 

BEN EZRA 
4lc43, rue de l'Ecuyer, Bruxelle. 

TAPIS Moqueues unie• et à deulu 
Tapis d'Escalier en toutes 1ar,eun 

D'ORIENT Etc .. etc.. etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauHôe de Ninove 

Télôph, 644.47 BRUXELLES 

coup c. c.~ 

l·~IU\ \nql.:. e 
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Le Coin du 'Pion 
Une coquille assez drôle dans le très beau roman, 

L' Amoureuse masquée, que vient de publier à Pnris So
lange-Rosenmark (page 21G) : 

.Noas étions tous deux au bal des Berthi~r. Lorsqne tu fis 
ton entrée en duc de Chartes, tu étais élégant et c rasé », le 
costume te seyait à merveille. 

Soyez sùr que Je héros du livre ne se rasait pas seu
lement lorsqu'il allait au bal - et que l'auteur arnil 
écrit « racé »· 

??? 
SEULES, les eaux au gaz naturel c"lanchcnt réellcmcnl 

la soif. Faites-en l'expérience rn hurant les ·raux de 
CilE\'RO~, au gaz naturel. 

? ?7 
La Revue catholique des idées el des f!âts ( 1 G mars) pu· 

blie la conférence l'aile récemment. en la Salle Palria, 
par M. Henry Bordeaux. Et on lit avec effarement, dans 
une scène qui se nasse en tramway : 

J'avnis sur les genoux un Voltaire. Volontiers, j'emporte en 
courses un auteur classique, parce qu'on pout en lire une page 
ou deux et lever. les yeux en suivant una conY<'rsation com
mencée. C'était u Les Femmos savantes '" 

Le texte publié le 15 mars en têle de la Revue 1tniver• 
selle de Paris prouve d'ailleurs l'JllC ~[. Borclcnux l'tll bien 
innocent de ce lapsus ... 

2? 1 
Offrez un abonnement à LA LECTURE U.VlVERSE/,LE. 

86, rue de la Montagne, Bruu/lcs. _. 500.000 volumes en 
lecture. Abonuemeots : 55 francs par an ou 7 francs par 
mots. Le catalogue français conteuant 768 pag<?s. prix : 
12 francs. relié. - Fauteuils numérotés pour tous lœ 
théâtres et réservés pour les cinrmas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél 113.22 

?7? 
Dans Je Soir du 1 ï fê\Tier, Jul('S Desirée (article de 

fond) écrit : 
Qu"est-ce que l'apim? Ce nom.Jà ne vo'l.~ E.emble.t-il p:i• avoir 

un goût de miel! 

On pourrait organi:icr un reforendum ... 
??? 

Une révolution dans l'i111lu!ih'ie du parquet 
Véritable PARQUET-CllENE LM.ll1IPl'Ell .. E, 

t!n beau chêne de Slavonie, dessins au choix, .iol ie bordure 
et plac. compris sur tous planchers usagrs, fi5 /r. le m2. 
Aug. Lachappelle, S. A., 52, av. Louise, Brux, tél. 290,69 

??? 
De l'Hatizon de Dinant du 4, mars: 
Pourtant., ne pourrait-on pas, l'hiver prochain... constituer 

un comité qui aurait pour but de recueillir les fonda destinés 
à l'achat du comestiblo nécessaire au chnuffngo de notre vieille 
Ooll!Sgial&f 

Chauffer la vieille collégiale a\'ec du comestible, ça doit 
revenir à un joli denier ..• 

De la Dernière lleure du 15 mars-: 
... Au cours de la querelle, il fut frappé p:ir co deruitr h: 

noient coup de couteau. L'arme pénétra dnns la cuisse gcâ 
et sélectionna l'artère fémorale, entraînant une mort rapi~ 

C'est la prem1ëre fois que nous entendons parler d" 
collectionneur d'artères fémorales ... 

? ? ? 
Les lecteurs de Pourquoi Pas 1 boh'ent le George Gai" 
Les rédacteurs de Pourquoi Pas? s'inspirent au G~: 

Goulet. 
Les détracteurs de Pourquoi Pas? ignorenl le G&: 

Got1let. 
Grand vin de champagne:. 

Téléphone 5 !li>.70. 
? ? ? 

Du ,Jfotin, d'Anvers, du mnl'di 15 mars: . 
Ce soir, à. Marcinelle, un auto, conduit par uo ce1bio \t 

Esse, habitant à Uhnrleroi, dans lequel se trouvaient un hre:t 
et une femme, est allé se jeter contre un poteau dL1 lr11D1 • 

I.e conducteur n'a su1·vécu que quelques instants à iel t16' 
su l'es. 

Quant aux deu.'i: autres occupants, la femme est la P}U' P' 
'l"ornent atteinte. L'homme n'est que l<h1èrement bltUe. 

li est é\'ident que l'homme surrirant (':;t le lino!ypi:'i 
qui, encore sous le coup de l'émotion, a corojl(l;t 11 

lcxte ... 
??? 

TUE le feu ---------SAUVE la vie _____ .......,,,_ EXTINCTEUR 

?? ? 
Dans l' lnfornwtion du pays dourois, Christine pub!:: 

d'un concert donné par la Royale llarmonie dt Dri~r, ~ 
compte rendu que nous voudrio(ls citer tout entier 
mais il faut savoir se bomer : . 

. . , mornle '' 
On me demande de dll'e à nos lecteurs la port.-o d n-01" 

artistique d'une telle séance. Je ne sais si le cndre de Jwl 
joul'!1al autorise l 'hommage ému que ie voudr111s ·~1e1•er /~41 P'' 
mains fervemment jointes, mais je suis sllr que J~ ne ;b~ll!ii 
comme il sied à. la belle flamn1e pat1sionné.o qui 8 

toutes es âmes et élevé les cœars des auditeurs. 1 1 ~ 
Mais je vous dois des < Jartés. .. Dès 14 heu1-es, Io ~· ~chtrd 

cioux public du monde se tasse dans la Salle dc5 
; 10 srt 

rnyonnante de cent beautés brunes et blondes. Ln 1~e> JO~ 
ciale que je souligne, c'est l'absence des calv1t1e~. J~t 50:~ /. 
vres hU1J1ains milles. Au m1lleu du parterre flc~ri 8 nert~ 
des b~joux, . I'ondul.ation des jolies nuques qui cb1

;'0113:il6 
Gauthier, fRlt exqUJse la mode des cheveux courts 

1
2,s .r.i1:!1 

Là-bas, s'étage l'épaisse cohorte musicienne. Les hOCS dJ 
de Dour s'apprêtent au festi~ de joie. Les. premteT'.:urs el f 
cordants des accords prél1mma1res me plo1scnt :ooJulll qni fi 
trironne de tous mes nerfs goulument nv:des de 1 opi te de ~ 
bercer leur frénésie. Et le claquement de la bague~ ~IJ!lt li! 
Vandenbroucke discipline enfin toutes les fougues. e 0, ())IJl!' 
rumeurs. Pâles et attentifs, les musiciens m'sppar:usste les ssi.:' 
émus de la mystérieuse angoisse des prêtres devao prtnd~ 
tua1res mviolés. L'âme souveraine de la Musique v~e rtP)Cll 
ces ouvriers aa:1: mains calleuses et les porter dans r,, Mit 
où tout est ineffablement harmonieux. C'es~ d'a~~d 10~ groir 
che du Couronnement de la Musc ., de Cho.r_P~n 1~ où fu-'0: 
lent les mille bruits profonds de la nuit par1s1enn, 'sùJlgfott~ 
tous les élans lyriques de la Bohème b6roïque, ~uvarit f'ou11

· 

douloureusement Jes timides affections famihnle3 e pédale pi' 
gnn frénétique ùe l'Amour. Les ci) ivres grondent en de! b0'

1 

fonde sur quoi se brodent d'aériennes délicatesseslial~tant 
· lence~ · trouvant cependant les stridences et les v10 · •té et JO 

dé$ir ou le triomphe. Obéissance et souplesse, s:;~e que ! 
l'Hlmnonie de Dour s'est approprié& J'beureo=' 
n6reusement. lni dispense son artiste Directeur. 

· !onne .. • 
Il y en a, comme ça, une bonne dcnu-<:0 



LA MONASIX 
est une voiture franc;aise, réunissant toutes les qualités des 

voitures vraiment modernes de moyenne ou de grande puissance 

Elle offre ces qualités parce que : 

••a" lie possède un moteur 6 cylindres. 
lie évite les changements de vitesse fastidieux. 
lie assure le confort et l'agrément de conduite. 
lie est la première voiture 6 cylindres de petite puis

sance vraiment économique construite en grande série. 

Elle est livrée complète en ordre de route : lancement et éclairage électrique, freinage intégral sur les 4 roues 

développé par servo-frein à segments auto-serreurs, 5 roues garnies, 4 amortisseurs et tous accessoires désirables 

(pare-chocs A. V. et A. R., tableau lumineux avec montre, indicateurs de vitesse et de niveau d'essence, ampère,. 

mètre, essuie glace, plaque de police A. R. avec indicateur lumineux d'arrêt et de direction, pédale phare-code. 

S enjoliveurs, fermeture de sûreté, coffres avec outillage complet). 

7 outes ces qualités en font La voilure de la femme qui conduit elle-même. 

Conduite intérieure, rigide ou souple, fr. 37.000 
Torpedo . 40.000 

Cabriolet 2/3 places 43.000 

- En francs belges, rendu Haren 

Essai sur demande à la Succursale de Bruxelles des Usines 

- 39, rue des Prairies, 

1 
1 

1 ' 
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1,HIGH CLASS WEATHERPROOF MANUFACTURERS 

GRAND PRIX Exposition lnfernafiomue des Arfs Décorotils-Jndustriels-Modernes PARIS 1925. 

« Notre succursale de Bruges », rue des Pierres, 42 

LES PLUS GRANDS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORT 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE 1$ . ._!, 

. -- - - - ~ 
-- =--:,_,.,ellell· 

Editeur: Fl'. Mesorten. 4. rue de Bertalmont. "' -


